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Vers VAvenir 


Les journaux francais de l’Est louangent la causerie que, 
sous le titre “Vers F AvenirFhonorable Athanase David, secretaire 
provincial de Quebec, a recemment donnee a FUniversite d’Ottawa. 

D’apres les rapports qui nous en son! tombes sous les yeux 
M. David a brillamment fait ressortir deux points. 

1 ° La race eanadienne frangaise doit se cramponner au sol, elle 
doit raster un peuple de cultivateurs comme le furent nos pern. La 
terre a toujours ete et sera toujours |>our nous une bonne nourriciere. 
Elle est aussi le lien familial le plus puissant. 

Ces remarques; bashes sur des faits dont il est impossible de 
lie pas constater la verite et Fimportanee, sont d’une grande oppor¬ 
tunity a Un moment ou Fencombrement et le desoeuvrement des yilles 
a suscite le mouvement de retour a la terre. Aussi, les esprits fatigues 
de la “partisanerie” politique sur les estrades, acclament-ils la parole 
d’un homme public traitant une question qui restera vitalc et foir 
damentale sous tons les gouverriements et malgre tout soubresaut 
administrate. 

Cela nous rappelle le mot d’un vaillant defricheur de la 
Saskatchewan, qui nous disait il n’v pas longtemps: ‘‘L/impot et 
les dettes peuvent me river a une dure pauvrete, le marche peut ne 
nFoffrir qu’un prix insignifiant pour mon grain et les manufacturiers 
exiger pour mes habits et mon outillage des sommes qui me paraissent 
exorbitantes dans les cireonstances, la crise qui nous etreint et a 
laquelle personne ne semble voir d’issue, m’impose de graves soucis 
et de cruelles privations. Mais on n’affamera pas ma familLe si je 
missis a garder ma terre” C’etait un cultivateur du nord de la pro" 
vince qui parlait ainsi, il est vrai. et non pas des districts as- 
seches du sud. Esperons que le problem© de ceux-ci sera, au moins 
partiellement, resolu par une abondante recolte en 1933. 

2 ° La seconde ambition que doivent nourrir les Canadiens fran¬ 
gais, pense M. David, gorisiste a tacher de s’ouvrir des carrieres dans 
ie commerce, Findutrie et la finance. 11 ne preconise pas la desertion 
de la haute education dans laquelle tant des notres se sont distingues. 
Mais il estime que Foil pourrait orienter “vers Findustrie, la finance, 
la banque, les chemins de fer, les grandes entreprises commerciales, 
une partie de notre elite, pour que demain, affirmant sa competence 
devant. nos compatriotes de langue anglaise, elle s J impose a leur 
attention et a leur respect”. 

Tout le monde ne peut evidemment pas etre pretre, ou avocat, 
ou medecin; et la ferrne la plus productive et la plus etendue ne se 
subdivisera pas indefiniment. Et puis il y a ceux qui, souvent pour 
leur malheur. no trouvent pas que la terre ait assez de charmes pour 
les retenir. Monsieur David envisage pour notre population citadinc 
et Fexcedent de notre population agricole des carrieres tres hono-y 
rabies, accessibles a beaucoup et pouvant etre profitables. 11 y a 
aussi le fonctionnarisme, qui nous sera pratiquement ferine sous un 
gouvernement fanatique, mais sous une administration plus serieuse 
offrira a quelques-uns des notres des postes interessants, comme il 
en offre a nos concitoyens d’autres origines. 

Encore faut-il avoir Fenergie de se preparer a ces ear- 
rieres* et de s’y lancer. L’education, d’abord: couteuse pour les 
parents, lente et mettant a Fepreuve la perseverance de l’enfant 
Vient ensuite la contrainte do longs mois de stage dans une situa¬ 
tion subalterne, avec de maigre^ appointements et une discipline 
serree, Trop de nos families ne veulent pas consentir ces (leiaenses, 
trop de nos jeunes gens se refusent a Feffort: il fait si bon a Fadolos- 
v-cnce de vivre en liberte? Oui, mais a pres t Apres, d’autres oceupent des 
postes aue nous aurions pu obtenir. 

Nous avons lu quelque part qu’en prenant la direction d'une 
des premieres usines de France, le nouveau gerant constat i qu’un 
grand nombre des principaux employes etaient des etratigers. Ses 
sentiments notionaux lui firent prendre la resolution non pas de les 
mivoyer, mais de les remplaoer pm* des Frangais a mesure qu’ils se 
retireraient ou disparaitraient. Son etablissement etait frangais, et 
sur le territoire francais. A la premiere occasion il fit imerer dans 
les journaux une note offrant a un de ses compatibles la place 
lajssce vacente. Quelques demandes settlement lui pavvinrent. ricn 
que deux pouvant etre eonsiderees comme serialises. CelJes-ei furent 
tontes deux rejetees, parce que Fun des requerants ne p^ssedah pas 
Finstruetion .requise, et l’autre so refuse aux sacrifices imposes par 
la situation offerte. Force fut au patriotique gerant d’avoir rccours 
aux etrangers, qui affluerent immediatement et presenterent les 
garanties suffisanteg d^ talent et de l>ohue volonte. Nous n’oseripns 
pas Garantir Fauthenticite de ee fait. Toutefois, n‘y a*t-il pas la 
line ima^e frappante de ce qui se produit souvent eliez nous! 

Combien de nos ieunes gens sont relegues a Farriere plan pour 
n^voir pas su s’assujetir a la discipline scolaire! Combien perdent 
leur place on n’avancenf. nas faute d’effort ou de serieux dans la 
situation qui leur est faite! 

I] est d’ailleurs certains genres de commerce et d<*s postes 
de conduce oni demandent |>lus de flair, de prudence et dMiabilete 
naturelle que d’annees sur les bancs d’ecole. C”est ici quo notre race, 
qui ne le cede certainement a aucune en vivacite intellectuelle, a 
cependant beaucoup a apprendre et a gagner. 

.T. TAVKRNTFTR. O.M.I. 


Quelle Pature! I es elections des Ctats-Unis 


ACTUALITE 


L’AlIemagne augmente 
son tarif. Pas d’effet 

sur le ble canadien 


Ottawa. — Les derniers change- 
ments apportes au tarif allemand 
— une augmentation — sur le ble 
importe n’affectera probablement 
pas le commerce du grain canadien. 


que en bloc c.ontre lui. Les centris- 
tes out i)erdu un certain nombre de 
voix. Au contraire les coinmunis- 
tes out fait des gains ainsi que les 
partis minoritaires. 

Un compilation du scrutin donne 
les resultats suivants: 

National Socialistes — 


Elections Allemandes 


Hitler a perdu 2,000,000 de voi x — 
Les communistes font des gains. 


Berlin — Le reichstag vient d’a- 
voir des elections. L’AlIemagne, cet 
te fois, a modifie un peu ses opi¬ 
nions plitiques. Hitler a perdu du 
terrain, le chancelier Von Papen 
n’a pas b?aucoup raison de se re- 
jouir puisque la Raviere a vote pres 


Partisans d’Hitler . . . . 

. 11,713,000 

Nationalistes . 

. 2,952,000 

Parti Populaire . 

660,000 

Parti Economique . . . 

11,000 

Socialistes Chretiens . 

403,000 

Fermiers . 

.. 165,000 

Parti du Centre . 

. 4.228,000 

Bavarois . 

. 1,080,000 

Parti d’Etat . 

326,000 

Socialist 2 s . 

. 7,234,000 

Communistes .. 

. 5,973,000 

Divises .. 

565,000 

Total . 



Les gros journaux l Its sont tene¬ 
ment interessants. Its sont barioles 

ye rouge on de bleu fonce. Et les 
“funny pages '7 On se passe de man¬ 
ger pour les devorer plus d son ai- 
se. C’est done bien amusant que la 
parodie du mariage , que le truves- 
tissement burlesque de Vautorite 
paternelle ou maternelle . Nut doute 
que £a tonifie notre jeunesse. Quel¬ 
le pature pour Venfant! Une mere 
consciencieuse ne donne pas d’ali- 
ments contamines a ses chers petits 
comment peut-clle taisser leur dine 
s’empoisonner pur une lecture toxi- 
que? .. 

xxx 

Les gros journaux! Pleins de nou- 
uelles , et quelles noiweliesl A la 
premiere page d’abord. C’est Id la 
sensation , les litres ..flamboyants, 
les jolis minois de mesdemoiselles 
les divorcees, de mesdemoiselles les 
suicidees, de mesdemoiselles .les 
remariees d la suite d’une romance 
heureuse on malheureuse, d’une flam 
me eteinte, d’une autre allnmee. Et 
les gravures , lascives , les contor- 
sions grotesques des deshabillees , 
je dis mat, des “Stars”, avec un 
grand “S”, de I’enchanteur Holly¬ 
wood; le rendez-vous .des beaux 
yeux , bouches en coeur , des gosiers 
d’argent, des magiciens de la pi¬ 
rouette, des artistes..., quoi! ^ 

XXX 

Les gros journauxl Pleins de nou- 
velles et quelles nouvelles! Nous 
n’avons pas encore tourne la pre¬ 
miere page. 11 y a taut de choses! 
Mais c’est du tragique ceite jois. 
Ecoutez sans fremir si vous avez le 
sang froid. La police, ..armc an 
poing, onvre le feu . contre dix 
“gangsters”, braves lieutenants du 
plus grand ..gangster, At Capone 
dont le “Scarface” terrific malgre 
les barreaux de fer. Sergents bles¬ 
ses, assommes on victimes dime 
balle; voleurs captures vivanls ou 
morts. 

Ici, une banque est cambriolec, 
Id des Machrag , des Insult et tant 
d’autres brasseurs d’affaires on de 
magnats de la haute finance, de- 
tournent frauduleusement des mil 
lions et des millions, et trop soil- 
vent impunement . Ainsi s’emplissent 
des colonnes que le lecteur lira a- 
vec acharnement jusqu’au dernier 
mot, sans passer une virgule quand 
virgule il g a, et cela jusqu’a en re- 
ver la nuit , quand ce n’est pas jus- 
qu’a limitation. 

xxx 

. .Les gros journaux! Pleins de non 
vellcs et quelles nouvellesl Tou¬ 
jours en premiere page. Cette fois 
nous entrons dans le rogaume du 
ridicule oil la demence tient une ma 
rotte. Ce n’est plus un jeune mari 
I qui se chuuffe let cervelle parce 
I que sa chere moitie s’est fait cou- 
| per les cheveux. Mais une primeur, 

I quelle primeur! Un fait elrange, un 
I incident insolitel Un bon ministre , 
\M. A..., certificals et permis en 
J main, marie Jeanne d Jacques .— 
“Jeanne, prenez-vous Jacques pour 
voire epoux?” Vans, Jacques pre¬ 
nez-vous Jeanne...” —- Moi , Jean¬ 
ne , je prends Jacques, etc...” — 
“Pas de te moins?” —. Non, nous ne 
sommes pas, connus d Regina.” — 
“Ah!” une raison suffisante. Et la 
ceremonie se deronle. Jeanne a la 
voix un pen rauqiie pour une fian¬ 
cee, pense le ministre. Emmitoufflee 
dans ses fourrures, la fiancee a le 
rlmttte. 

..Quel scandale! pour le ministre, 
lorsque, plus tard , it apprcmL 
que son fameux couple etait sous 
les verroux d Dryden, Ontario. . 

Imagines l’embartas du ministre. 
L’epouse, n’etait pas une femme, 
mais bien un homme. Il avait uni 
par les liens du mariage deux per¬ 
sonnes du me me sexe. . 

L’incident grotesque est relate 
sur deux colonnes avec manchetlps 
sur trois colonnes; “Male Weds 
Male! Regina minister victim of 
Hoax.’ 

Voildl Et nous sommes toujours 
d la premiere page. Nous n’osons 
pas deplier les autres. Nous souhai- 
terions que nos lecteurs ne les de- 
plient jamais. 

Que nous sommes fiers apres cela 
de nos journaux catholiques. En de¬ 
pit de letirs imperfections dues a 
une situation financiere toujours 
precaire , its contiennent plus dans 
une demi-page de bonne matierc a 


Defaite complete d’ Hoover 
On concede la victoire a Roosevelt. 


. Les democm'cs prennent 
454 electeurs — Tard hier soir 
Roosevelt avait 2,311,754 
suffrages populaires, contre 
1,613,251 pour Hoover. —On 
prevoit que les resultats defi- 
nitifs donneront 10,0QG ? Q0C 
de majorite a R oosevelt. 


Nouvoau 'P?*£«ir|nnt 



LA FRANCE ET LA PAIX 


Paul Boncour a Geneve 


electoral. Ce college elira le 
president en janvier prochain. 
Le college est compose d’un 
nombre d electeurs egal au j 
nombre des representants et j 
des senateurs de chaque Etat. 

Notules 

La langue maternelle 


Un ancien ministre de Flnstruc- 
tion publique en Ontario, le I)r Co¬ 
dy, affirme que la connaissance de 
la langue maternelU est la premie¬ 
re des prerogatives d’un homme cut 
live, bien eleve, celui qu’on appelait 
au XVIIe siecle F“honnet2” hom¬ 
me. Avis aux Franco-Canadiens. 


Franklin "D. Roosevelt, le canclidat 
d^mocrate auquel on concede la vic¬ 
toire A la pr£sidence des Eta ts-Unis, 

Au moment ou nous ailons 
sous presse, des rapports frag- 
mentaires des elections arlie- 
ricaines nous tombent sous la 
main. Il va sans d’re qu’ils 
sont bien incomplets. Mais 
ils nous fournissent assez de 
details pour affirmer que Roo¬ 
sevelt Femporte haut la main. 

TV»f Ait 



Tout enfant peut 

apprendre deux langues 

Recemment, un nomine Irving 
Dame reclamait la suppression des 
langues etrangeres dans les Etats- 
Unis. Le “Courrier” de Lawrence 
conseille a ce pince-sans-rira de li¬ 
re ce qu’6crivait dans le “Boston 
Post” M. Child, qui fut longtemps 
ainbassadeur des Etats-Unis a Bo¬ 
rne. C’etait un grand diplomate dou¬ 
ble d’un fin lettre. Voici ca qu’il 
dit: 

“Ce serait un avantage enorrae 
aux cmfants ainericains, s’ils appre- 
naient les langues etrangeres dans 
les premiers grades des ecoles.” En 
Europe, “on enseigne aux enfants 
deux ou trois langues etrangeres en 
prevision des relations commercia¬ 
les, ou pour d’autres raisons” Rai¬ 
son sans doute de formation intel- 
lectuelle, qui prend une plus gran¬ 
de extension au contact des genies 
d’autres races dont il est presque 
impossible de s’assimiler quelques- 
unes des connaissances, sans le me- 
I dium de la langue. 


Her be r laoover, president depuis Qua- 
tre ans aurait subi une complete 
faite. 


Energique protestation 
de M. Lavergne en faveur 
du bilinguisme 


New-York—A 9 h. hier soir, 
la Presse Associee dormaii a 
Roosevelt un vote populaire 
de 2,611,754 voix contre 1, 
61 3,251 pour Hoover. A 1 1 h. 
hier soir, Roosevelt avait! a, 
son credit 454 votes electoraux 
Hoover 55, dans 22 Etats, on 
n’avait pas encore regu de re- 
suttats. 


L/Ohio s’est range du cote 
de Roosevelt. Les organisa- 
teurs republicans ont concede 
la victoire a Roosevelt lors- 
qu’ils apprirent que 47 
votes de lEtat de New-York 
furent democrates. 


Nos lecteurs ne doivent pas 
oublier que l election d’hier 
n’est que le choix du college 


lire pour la formation de Lintel¬ 
ligence et de la volonte et pour Tin- 
formation necessaire au point de 
vue politique et social ; que n’en 
donnent les journaux jaunes d gros 
volume et d pins gros tirage. 

Joseph VALOIS, O.M.r. 


Au debut de la conference d’Ot- 
tawa on a trop neglige de mettre 
en evidence le caractere bilingue 
du Canada, declara a la Chambre 
des Communes M. A. Lavergne, de¬ 
pute conservateur de Montmagny et 
vice-pre: ident de la Chambre. “La 
constitution declare que le Canada 
est bilingue”, dit-il. “Le tiers de no¬ 
ire population est de langue fran¬ 
chise. La confederation est un pac- 
t*e. Et un pacte comporte l’obliga- 
lion de le respecter. Que nous le 
voulions ou non les deux races sont 
ci pour vivre ensemble. Mais les 
Canadiens de langue frangai.se n’en 
tendent pas etre parques dans la 
province de Quebec comme dans 
une reserve. Notre pays, a nous, 
s’etend de l’Atlantique au Pacifique. 
J’ajoute que le bilinguisme sera le 
saint du Canada. C’est lui qui don¬ 
ne a notre pays un caractere diffe¬ 
rent des Etats-Unis. Nous avons 
deux civilisations et deux nation¬ 
alities. Pour cette raison nous som* 
mes differents de nos amis du sud 
Et cette dualite de race sera le sa* 
lut de notre commune patrie.’ 

Si tous nos politiciens avaient 
toujours eu autant de fermete pour 
voir a ce que le bilinguisme soil 
aussi official dans la pratique que 
dans la theorie, nous aurions a de- 
plorer moins de nominations ou de 
renvois iniustes dans les postes su- 
perieurs, et qui constituent autant 
de defaites pour la rac? frangaise. 


Yendredi dernier, M. Paul Bon¬ 
cour, ministre frangais de la guer¬ 
re, a expose a la conference du de- 
sarmement, a Geneve, le plan sou- 
mis par le gouvernement de son 
pays pour la reduction des arme- 
ments. D’apres ce plan, la securite 
des nations s’accomplirait par une 
seria de trois pactes: 

1 Consultation internationale, en 
cas de menace de guerre. 

2 Adhesion au pacte de la Ligue 
des Nations, et acceptation expli¬ 
cate de la clause de ce pacte pre- 
voyant la pumlicn d*un Flat agres- 
seur. 

3 Entente regidnale pour assis¬ 
tance nuitualle contre un agresseur. 

En route, les nations europcen- 
nes auraient une milice limitee aux 
besoins d’ordre interne, et les na¬ 
tions faisant partie de la Ligue dis- 
poseraient de forces militaires as- 
sez puissantes et assez bien armees 
pour venir en aide a une nation at- 
taquee. 


M. Herriot et la paix mondiale 

Un discours du premier ministre de 
France a Lens 


Lens, France. — Le premier mi¬ 


nistre Herriot a prononce, dans cet¬ 
te ville, qui a ete devastee pendant 
la guerre de 1914-1918, un discourb 
en faveur de la paix mondiale. Il 
a declare que le plan que le gou¬ 
vernement frangais 'spiimettra a la 
conference du desarmement, con- 
voquej le 3 novembre, oblige 
les nations a substituer les forces 
croissantes du droit aux arme- 
ments. Rappelant qu’il y a dans la 
region de Lens 75,000 tombes alle¬ 
mand.>s que la France entretient a- 
vec respect, il a dit que le peuple 
frangais aimerait se voir appuyer 
par tous les peuples a qui il deman- 
de de mettre fin aux haines mortel- 
les. 

M. Herriot a aussi rappele que le 
gouvernement a donne au Canada 
200 hectares de la region de Lens 
pour l’erection d’un monument 
destine a ‘perpetuer la memoire de 
ces freres d’outre-mer a qui j’offre 
J’expression de mes sentiments les 
plus cordiaux”. 

Joseph Avenol, de France, est le 
nouveau president du conseil de la 
Ligue des Nations. Il succede a Sir 
Eric Drummond, d’Angleterre, a c<e 
poste. Pendant neuf ans M. Avenol 
a ete le secretaire general suppleant 
de la Ligue. 


LES RATIFICATIONS DES 

ACCORDS ANGLO-CANADIENS 


Les traites commerciaux conclus a Ottawa ont ete approuves 
par les parlements du Canada et de l’Angleterre 
par une forte majorite. 


Ottawa. —La Chinabre des Com¬ 
munes du Dominion a ratifie les 
accords conclus a la Conference 
imperiale par un vote de 128 con¬ 
tre 80, vendredi dernier, le 4 no¬ 
vembre. 

Cette ratification n’a ete donnee 
que par une majorite parlefti.entai- 
re mais par une majorite parDmen- 
taire importante, 128 voix contre 80 
soit une majorite en faveur de la 
ratificaMon de 48 voix. Le gcniver- 
n:ment de M. Bennett ne peut ge- 
neralement compter sur plus de 30 
voix de majorite. . 

Cette fois-ci, M. Bennett peut sc 
vanter d’avoir eu un liberal en sa 
faveur, M. Ilslev, depute de Hants- 
King. Ce comte de Nouvelle-Ecosse 
se trouve en pUin pays des pom- 
mes, dans le pays d’Evangeline, et 
Faccord anglo-canadien est, parait- 
il, particuXerement avantageux 
pour l?s exportateurs de pommes. 

Pour continuer d’analvser le vo¬ 
te, cinq deputes d’extreme gauche, 
MM. Carmichael, Campbell, Kenne¬ 
dy, Lucas et Luchkovitch, ont vote 
pour la ratification. L 2 s autres 
deputes d’extreme gauche, a part 
les deux independants et les qua- 
tre tl’availlistes, se sont obstenus dj 
vot.T. Il va sans d'Lre que tous les 
conservaleurs ont vote pour la ra- 
| tificalion. 

Tous les liberaux — moins -M. 
Ilsley, depute d^ Hants-Kink — les 
deux independants, MM. Neil et 
Bourassa, les quatre travaillistes, 
MM. Woodsworth, Mclnnis, Heaps 
et Mitchell, ont vote contre la rati¬ 
fication. 

Avant qu^ le vote ne fut pris, il 
a fallu que le debat, qui durait de¬ 
puis trois semaines, prit fin et 


que M. Bennett donnat la replique 
a toils ceux qui s’etaient opopses a 
sa proposition d 2 ratification. Dans 
le cas de M. Bennett, il s’agit bien 
d’une replique. En une heure et 
demie, le premier ministre qui 
voulait confondre l’opposition li¬ 
berate, s’est acharne a cette taclie. 
Il a fait son possible pour demon- 
jtrer que sir Wilfrid Laurier avait 
ete le premier a faire du marchan- 
dage avec la Grande-Bretagne mais 
sans v reussir. M. Bennett est d’a- 
vis que son gouvernement a reussi 
ce que les liberaux, tout en le re- 
eherchajit, n’ont jamais pu obtenir 
dans Lmrs negociations avec la 
Grande-Bretagne: une aubaine, un 
“bargain”. 


Solidarite francaise dei 

TAmerique du Nord 


M. Aurelien Belanger, president 
de l’Association St-Jean-Baptiste 
d’Ottawa vient d’emettr? l’idee d’un 
grand Congres, qui se tiendrait a 
Ottawa en 1933 et ou tous les grou- 
pes frangais seraient representes 
pour eff^ctuer en commun la soli- 
(Sinle a la page'2) 


Londres. — Au milieu des applau 
dissements de$ ministres, les Com¬ 
munes anglais?s ont passe en trois- 
ieme leclure le bill des ententes 
commerciales d‘Ottawa avec une 
majorite dj 348, e’est-a-dire 416 
contre 68. 

Le bill a ete ensuite envove a la 
Chambre des Lords. 

Sir Hebert Samuel, leader de l’e- 
lemmt libre-echangiste de l’oppo- 
sition, a fait une sortie contre les 
accords avec les dominions elabo- 
res a Ottawa. Il dit qu’au cours du 
debat, il etait clair que les ententes 
pouvaient etre altere?s, a n’'impor¬ 
te quel temps avant cinq ans. M. 
Chamberlain repondit de la part du 
gouvernement que les nouveaux 
droits Canadians, substitiies par le 
parti anglo-canadiFh pour les ta- 
rifs existants, ne pouvaient etre al- 
teres dans les cinq prochaines an- 
nees excepte jusqu’au degre lim-ite 
par las accords. 


LE PRIX DES CIGARETTES 

ET DES LIQUEURS BAISSERAIT 


Ottawa. — M. E. B. Ryckman, mi¬ 
nistre du Revenu national, a intro- 
duit en Chambre un bill dont la but 
est de reduire le prix des cigarettes 
et des liqueurs. Le traite anglo-ca¬ 
nadien reduit le tarif sur les ciga¬ 
rettes et les boissons importees 
d’Angleterre. Le bill Ryckman re- 
duirait d’autant la taxe d’acciss 
payee par les fabricants de bois¬ 
sons et les manufacturiers de ciga¬ 
rettes. Ce qui placerait ces darniers 
sur le meme pied que les fabricants 
et manufacturiers anglais. La taxe 
d’accisa sur les cigarettes serait 
reduite de $6.00 le mille a $4.00 
Done une reduction de 4 sous sur 
un paquet de 20 sous. La taxe des 
liqueurs serait reduite da $9.00 a 


-doooe ]so ijiq is # uonc§ o\ 00 
te en troisieme lecture, il aura un 
effet retroactif dapuis le 15 octo- 
bre dernier. 

On devrait d’abord s’occuper de 
baisser le tarif sur les articles ne- 
cessairas a la vie. 


Ottawa. — La bill Ryckman a pas 
se en troisieme lecture, lundi der¬ 
nier. Dorenavant les fumeurs ne se- 
ront pas obliges de rouler leurs ci¬ 
gar attes, mais les “bootleggers” au- 
ront beaucoup de miseres a soute- 
nir leur petit commerce clandestin, 
affirme l’auteur du bill. La prohi¬ 
bition aux Etats-Unis fait perdre 
annuallement au Canada la somrae 
de $15,000,000 ajoutc-t-il. 


R. PP. Oblals 
8916—110# rt 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 9 novembre 1 932 


La Parole du Pape 

Encyclique “Acetba Animi” de S.S. Pie XI sur I’injuste 
condition de l’Eglise au Mexique 


aucun doute Nous nc pouvons ab- 
diquer, meme sous la prcssion des 
p^rsecuteurs. 


LA PROTESTATION DU PAPE 


Aussi, ccnime Nous avons par- 
couru avec une grande consolation 
les protestations qu’ont elevees les 
eveques et les pretres des ciioce- 
s-s en butte a ces lois ijijustes 
ajoutons-Nous aux leurs Notre pro¬ 
testation quo Nous elevons devant 
runivers en'.ler, en particulier de¬ 
vant les homines qui ti?nneiit les 
renes de l’Etat, afin qu’ils refle- 
chissent a celte persecution du 
peuple mexicain; elle n’est pas 
sjulement une criminelle injustice 
envers le Dieu eternel dont elle op- 
prime TEglise, envers les fideles 
dont ell? blesse la foi et lese la 
juste liberty de conscience, elle est 
aussi un dangereux agent de cetts 
devolution sociale a laquelle les ne- 
gateurs et les ennemis da Dieu 


(Suite et fin) 

LES DIRECTIVES DU 
SAJNT-SIFGE 

C’est a vous aussi, Venerables 

Freres, et a Nos chers fils de la na- DEVANT LE MONDE ENTIER 
tion mexicaine, que Nous desirous 
donner un nouveau temoignage de 
Notre pa tern elle sollicitude a re¬ 
gard de vous tous, au milieu de vos 
afflictions; c’est une marque de cel¬ 
lo sollicitude que vous verrez dans 
les regies de conduite que Nous a- 
vons cher fils, le cardinal secretai¬ 
re d’Etat, et que Nous vous avons 
communiquees par Notre Delegue 
Apostolique. 

S’agissanl d’une question intime- 
uient liee a la religion, Nous avions 
le droit et le devoir de determiner 
les meilleures regies auxquelles se 
doit d’obeir tout homme qui se glo- 
rifie du litre de catholique. It im- 
porte ici de vous declarer ouvehe¬ 
ment que Nous avons soigneusc- 
ment pese au cours de Nos reflex¬ 
ions, tout ce que la hierarchic ec- 

clesiastique et les laiques Nous out jconsacrent tous leurs efforts, 
rapporte: ’informations ou conseils; 

Nous disons: tout, meme ce qui 
semblait demander le retour a une 
plus severe ta clique? de resistance, 
comme en 1926, en suspendant dc 
nouveau dans toutj la Republique 
l’cxercice public du culte divin. 

En ce qui concerne la regie de 
conduite a tenir, il faut considerer 
que les pretres ne sont pas reduits 
dans tous les Etats aux memes fa- 
cheuses extremites et que la hierar¬ 
chic ecclesiastique n’a pas subi 
par tout, les memes atteintes dans 
son autorite et sa dignite; aussi, de 
meme que different les applications 
de ces malheureux decrets, de 
meme l’Eglise et les fideles doivent 
adopter des regies de conduite qui 
ne soient pas en tout semblables. 

C’est pourquoi Nous jugeons equi¬ 
table d’accorder des louanges tou- 
1 2 s particulieres aux eveques mexi- 
cains qui ont le plus soigneusement 
possible interprets les regies don- 
liees par Nous, ainsi que des mes¬ 
sages Nous l’ont appris; il Nous 
plait de 1? proclamer publiquement 
Si plusieurs, en effet, pousses par 
leur ardeur a sauvegarder leur foi 
plus que par Textreme prudence 
necessaire en ces questions diffici- 
les, ont soupgonne chcz les eveques 
des regies de conduite contradic- 
toires, a cause des methodes diffe- 
rentes imposees par la diversity des 
situations et des lieux, qu’ils aient 
la ferine persuasion qu’une accusa¬ 
tion de ce genre manquerait totale- 
n.ent de base. 


NECESS1TE 
DES PROTESTATIONS 

Mais, comme tout? restriction 
lYppoitee au nombre des pretres ne 
pent pas ne pa* at re une grave 
violation des drolls divins, ii est 
abSoPi.il* nt necess.pfB que les rve- 
ques, ie reste du ♦ • 1 j• a p* la v - 
ques protestent par tout moyen le¬ 
gitime et da toute leur ame, par 
leur opposition comme par leur 
reprobation, contre ui>e telle im- 
piete. Qu’importe si cette protesta¬ 
tion s’eleve en. vain vers ceux qui 
gouvernent l’Etat ? elle donnera du 
moins aux fideles surtout a ceux 
qui Tigiioraient, la conviction que 
les pouvoirs civils, par line in juste 
agression, foulent aux pieds la li¬ 
berty de TEglise, Iiberte que sans torisation de vaquer au ministere 


LA DOCTRINE DE L’EGLISE 
SUR LA QUESTION DE L’AU- 
TO ILLS A TION DES PRETRES 

En attendant, afin d’obvier selon 
nos moyens a cette lamentable si¬ 
tuation, il faut mettre en oeuvre 
tous les moyens qui nous restent 
de conserver parlout, autant que 
faire se pent, les ceremonies du 
cutte divin et d’cmpecher que la 
lumiere de la fee et le feu de la 
charite chretienne ne viennent a 
disparaitre du peuple. 71 s’agit, cer- 
tes, comme Nous Tavons dit, de de¬ 
er ?ts impies qui contreviennent 
aux droits sacres de Dieu et de 
TEglise et que, pour celte raison, 
la loi divine reprouve; mais il 
n’est pas douteux que c’est line 
vaine crainte de penser que Ton 
cooperera injustement avec les 
magistrals, si, subissant leurs or- 
dres vexatoires, on va leur deman- 
der la Kbre faculte d’administrer 
les Sacrements et que, par suite, 
c’est un devoir de s’abstenir de 
celle demarche. 

Cette erreur et cette maniere d’a- 
gir provoqueraient partout l’inter- 
r up tion des fonctions sacrees et 
can sera ient le plus grave dominage 
a tout le iroupcau des fideles. 

11 faut, en effet, le remarquer: il 
est absolument inter dit et vrai- 
ment criminel d’approuver cette loi 
iniqu? et d’apporter spontanement 
une aide a son application; mais 
c’est une conduite toute differente 
de celle-la que de se soumettre avec 
repugnance et malgre soi a ces or- 
dres indignes, c’est bien plutot fai¬ 
re tons SC's efforts pour diminuer 
l’effet mortel des decrets. 

Or quand le pretre demande par 
force aux magistrals publics l’au- 
torisation de vaquer au ministere 
sacre, autorisalion sans laquelle il 
ne peut exercer le culte divin, il 
sub't cette violence seulement pour 
eviter un plus grand mal; il ne se 
conduit pas autrement qu’un pro- 
prietaire qui, depouille de ses 
biens, est contraint de demander a 
Tinjuste ravisseur la faculte d’user 
tout au moins de cs qni lui appar- 
tient de droit. 

Or, quand le pretre demnade par 
force aux magistrals publics Tau- 




PATINS 

Pour tous les membres de la 
famille 
^ POUR LE HOCKEY 

OU LE PATINAGE 


Pour fillettes et gallons 

Patins C.C.M. “Yukon” poses a 
de bonnes chaussures avec bout, 
dur et bon support de cheville 
en cuir noir, kip. Grandeurs 
2 & 6 . 

Complet $4.25 
SEPCIAL 

(Ensemble de patins pour hom¬ 
ines. Chaussures d’excellente 
qualite avec patins C.C.M.. 

Prix $4.75 et plus 


Ensemble pour Enfants 

Patins C.C.M. avec bonne chaus¬ 
sures noire en cuir kip. Support 
pour la cheville. 

Grandeur 11 a 1 $3.75 


Ensemble pour Dames 

Patinsi c ‘Tubes” C.C.M. finis 
aluminum. Chauissures noire 
“Royal” Support ameiore pour 
la cheville. Grandeurs 2 a 8. 

Complet $5.75 


Les Clubs de “Hockey” feront des meilleurs marches 
CHEZ MANVILLE 

Nouns avons un assort uncut complet de batons de hockey, jambieres, 
gaiits, rondel les, etc, Voyez-nous et vous serez satisiaits. 



Manvilie Hardware Co. Ltd. 


sacre, autorisalion sans laquelle il 
ne peut exercer le culte divin, il 
subit cette violence seulement pour 
eviter un plus grand mal; il ne se 
conduit pas autrement qu’un pro- 
iprietaire qui, depouille d? ses 
biens, est contraint de demander a 
Tinjuste ravisseur la faculte d’user 
tout au moins de ce qui }ui appar- 
tient de droit. 

D’ailleurs, tout soupeon d? coo¬ 
peration formellc et d’approbatiop 
| de la loi est ecarte par les solcn- 
nelles et vehementes protestations 
jeUvees non seulement par le Saint- 
Siege, mais encore par les eveques 
let le peuple du Mexique. Ajoutons 
encore la prudente maniere dagir 
|des pretres et les precautions op- 
jportunes qu’ils prenneu.t: -e’est ca- 
|noniquement etabli . par mande- 
jm?nt episcopal pour ic ministere 
j sacre que, malgre eux, ih deman- 
|(lcnt aux pouvoirs civils la permis¬ 
sion de librement exercer leur mi¬ 
nistere sacre; dans ces circonstan- 
ces, ils n’approuvent pas la loi, ijs 
ne dennent pas leur: assentiment a 
I ses injonctions, mass ils se soumet- 
!tent seulement materiellement aux 
! decrets injustes P 9 ur ^carter l’obs- 
itacle qui les empecherait d’accom- 
]>lir les fonctions sacres, et qui, 
s’ii n’etait ecarte, interdirait par- 
tout le culte divin, au grand detri¬ 
ment des allies. C’est par une me- 
thede fort peu differente, on s’en 
souvi.mt, c[iie les ministres sacres 
des premiers temps de Tere chre¬ 
tienne demandaient, meme, a prix 
tTargent,, la permission de visitsr 
les martyrs en prison, afin de leur 
apporter les sacrements; et pour- 
tan t aucun homme de bon sms n’a 
jamais pense qu’ils approuvaient 
ainsi en quelque maniere par leur 
demarche les actes des persecu 
teurs. 

Voila, absolument certaine ct 
sure, la doctrine de TEglis? catho- 
lique; si, dans son application, elle 
a pu scandaliser quelques-uns de 
vos fideles, ce sera votre role. Ve¬ 
nerables Freres, de leur expliquer 
avec soin et clarte la doctrine que 
Nous vous avons exposee. Si quel 
qu’un persistait avec obstination 
dans sa fausse opinion apres que 
Notre pensee lui aura ete expli- 
quee, qu’il sache qu’il n’eviterait 
pas le reproche d’opiniatrete et 
d’enletement. 

EXHORTATION A L’ACTION 
CATHOLIQUE 

Que tous continuent done, dans 
cette emulation d’obeissance et 
dans cette union dj pensee que 
plus d’une fois Nous avons avec 
vine profonde consolation louees 
dans le clerge; arriere les doutes et 
les hesitations qui ont pu s? faire 
jour aux premiers assauts de la 
persecution! Que les pretres, ayant 
eprouve main.tenant leur volonte de 
tout supporter avec courage, de- 
ploient un zele apostolique toujoiirs 
plus ardent, surtout a Regard de la 
jeunesse et des classes populaires. 
Qu’ils s’efforcent aussi d’eveiller 
des sentiments d’equite, de Con¬ 
corde et de charite dans Tame de 
ceux qui combattent TEglise parce 
qu’ils ne la connaissent pas assez. 

Nous ne pouvons, a c? sufet, Nous 
empecher de recommander a nou¬ 
veau une chose que Nous avons a 
cocur, vous le savez: que TAction 
catholique soil partout institute et 
s’accroisse de jour en jour d’apres 
les regies que Nous avons donne.es 
par l’intermediaire de Notre Dele¬ 
gue apostolique. “Voir aussi la Let- 
tre apostolique “Paterna sane solli- 
citudo, du 2 fevrier 1927— Nous 
savons que cette entreprise est fort 
difficile, au dAbut surtout et dans 
les conditions actuelles; Nous sa¬ 
vons qu’elle ne donne pas toujours 
rapidement les fruits esperes; mais 
Nous la savons necessaire et plus 
efficace que toutes les autres me- 
Ihodes, comme les nations qui se 
sont relevees de la crise de telles 
persecutions en ont fait I’experien- 
ce. 

A Nos chers fils de la nation 
mexicaine Nous recommandons 
sans relache la plus etroite union 
possible avec TEglise Mere et 1 sa 
hierarchic, de telle maniere qu’ils 
obeissent avec ardeur aux regies 
et aux preceptes a eux donnes. 
Qu’ils ne manquent pas les occa¬ 
sions de participer aux sacrements, 
source de la divine grace et de la 
force chretienne; qu’ils etudient 
avec diligence les enseignements 
de la religion; qu’ils implorent du 
Pere des misericordes la paix et la 
prosperity pour leur patrie affli- 
gee; enfin, qu’ils se fassent un hon- 
neur et un devoir de collaborer 
dans le camp de TAction catholi¬ 
que a l’apostolat des pretres. 

Aux pretres seculiers ou regu- 
liers, aux laiques qui, animes d’un 
zele ardent pour la religion et sou- 
mis au Siege apostolique, ont ac¬ 
compli de memorables exploits a 
recueillir dans les fastes recents de 
TEglise mexicaine. Nous offrons 
toutes Nos louanges, et Nous les 
prions instamment dans le Sei¬ 
gneur de perseverer dans la defen¬ 
se des droits sacres de TEglise, 
avec cette genereuse patience dont 
s ont donne jusqiTici les plus no¬ 
bles exemples. 


Mais Nous ne pouvons terminer 
cette Encyclique sans tourner un 
regard de speciale affection vers 
vous, Venerables Freres, fideles in- 
terpretes de Notre pensee; sans 
vous dire que Nous sommes, que 
Nous Nous sentons d’autant plus 
etroitement uni a vous que de plus 
cruelles epreuves vous frappent 
dans l’exercice du ministere aposto 
lique; et Nous tenons pour certain 
que, vous sa chant unis de pensee 
avec le. Vicaire de Jesus-Christ 
j vous. puiserez dans ce sentiment 
consolation et zele pour accomplir 
jtous I s jours plus allegrement la 
irude et sainte taclie de mener au 
port du salut eternel le troupeau 
I qui vous est confie. 

Afin que le secours de la grace 
[divine vous assiste toujeurs et que 
!la miseriebrde divine vous sou- 
tienne, avec paternellc affection, 
Nous vous dpiinons, Venerables 
Freres et chers fils, la Benediction 
(apostolique, gage des bienfaits ce- 
j1estes. 

Donne a Rome; pres Saint-Pierre, 
le 29 septembre, en la Dedicace de 
saint Michel archange, Tan 1932, de 
Noire Pontificat 1? onzieme. 

PIE XI, Pape. 


Tribune Libre 


Le parts ouvrier-agraire 


... N . D. L. R. — Nous publlons sous 
reserve la communication snivanle 
que Von nous exp.edie de Battleford 
Le programme ouvricr-agraire, tel 
qiienonce par M. Ilcctor Roberge , 
lions p.arait susceptible de diverses 
interpretations . Tout dependra de 
la maniepe dont Vappliquera le par¬ 
ti s’il arrive au pouvolr. La triste 
situation dans laquelle se trouve au- 
jourd'hui le< fermier dc. VQuest de¬ 
mande une rectification: et, cette 
rectification , il appartient aux horn 
mes droits et influents dc Ventre - 
prendre par tons mogens equitablcs 
sails fausser les consciences ni tra- 
liir la religion . Si le parti ouvrier- 
agraire s'en tient aux directives des 
Papes, il sera un frond bienfaii 
pour le pays . S’il donne dans le 
comm unis me , les resnltats en se- 
ront lamentables. 

A un recent congres lenu duns le 
comte de Wilkie, XL Hector Rober¬ 
ge, de Battleford, a fait un eloquent 
plaidoyer en favour du programme 
ouyrier-agraire. 11 s’est etendu lon- 
ucment sur les encycliques des Pa¬ 
pes Pie XI et Leon XIII con tenant, 
a-t-il dit, les principes fondamen- 
taux de la “Justice Sociale”. Il a 
maintenu que la politique du grou¬ 
ps VVoodsworlh et (iolwell est par- 
faitement d’accord avec Tensc’gne- 
ment chretieu. “Nous avons ete ac¬ 
cuses d’etre des at bees et ies agents 
de la Russie”, a dit M. Roberge, 


mais c’est precisement a cause de 
mes associations chretiennes, de ma 
foi chretienne et, par dessus tout, 
parce que je suis catholique, que je 
c onsidere comme mon devoir d‘ap- 
puyer un part: qui se dresse pour 
ctablir un nouvel ordre social base 
sur les doctrines du Fondateur du 
christianisme. Le parti ouvrier-a- 
graire s’efforcera de promouvoir 
Toeuvre de Celui qui chassa les vo- 
leurs du temple”. 

La rumeur circule que M. Rober¬ 
ge sera probablement le Candida 1 * 
ouvrier-agraire pour le comte de 
Wilkie, aux prochaines elections. 

Se reclamant de l’encyclique 
“Quadragesimo Anno”, il a emis les 
principes suivanls: 

1 Que l’ouvrier sort suffisam- 
ment pourvu et que la reparlilion 
des resources du pays se fasse No¬ 
ne facon equitable. 

2 Une co<v :Ul : ( n convenaM 
entre les prix et tes denvr?s. 

3 Que le proletariat et les pau- 
vres n’aient plus a vivre “de la 
main a la bouche”. 

4 Qu? Ton abolisse la dictature 
du capital. 

5 Parfaite entente entre le tra- 
va’llanl et le producteur. 

6 Abandonner les contrats de 
salaires, pour en venir ii une par¬ 
ticipation aux profits et a la pro¬ 
priety. 

7 Que les industries soient pro¬ 
priety publique: telles, les banques, 
les forces hydrauliques, etc. . .; car 
cites fournissent . trop d’occasions 
de domuier le people quand elles 
appartiennent a des particuliers. 

8 L’organisation economique de 
la societe. 

9 Un gouvernement actif et vi¬ 
gilant, administrant d’apres un co¬ 
de iegislatif social comprenant l’as- 
surance de chomage, des lots sur 
les devoirs des proprietaires, un 
plan d’economie sociale trace par 
l’Etat, le controle de la production 
ct de la distribution, des achats, ven 
tes. Ion age, emprunts et prets. 

10 Des pactes economiques in- 
ternationaux bases sur la coopera¬ 
tion. 


pouvaient une bonne fois se soli- 
dariser, mais nous nienerions le 
pays. J. V. 


Choses et 
Autres 


Patriotisme Irlandais 


j Le cure de la ceienre eglise de la 
l Madeleine, a Paris, M. l’abbe Pat¬ 
rick Flynn, vient d’etre sacre eve- 
que et nomme au siege dc Nevers, 
en pic n centre de la France. Ne de 
Iparents irlandais, son origine ne lui 
! a jamais ete reprochee en France 
| et, a noire connaissance, aucun com 
|mentaire defavorable n'a ete fait a 
|ce sujet. 

Bon ami de la France dont il ?st 
citoyen, il garde an fond de son 
cceiir un “soft spot” pour la patrie 
de ses ancetres et n’en fait pas mys- 
terc: s?s arriies episcopates portent 
un shamrock. Loin de le lui repro- 
clier, les Francais semblent plutot 
admirer chez lui ce patriotisme 
constant. Ainsi, les enfants de Ma¬ 
rie de sa paroisse qui Jui ont pre- 
sente une mitre, y ont brode un? cf- 
figie. de saint Patrice. 


k 92, MONTE ALLEGR f- 
MENT LES ESCALIEfiS 


Le premier ministre d’Angleterre, 
Ramsay MacDonald, presidera de 
nouveau la conference de la table 
ronde, dans quelques mois, lorsque 
Ton en reprendra les sessions pour 
essayer de mettr? la derniere tou¬ 
che aux details de la nouvelle cons¬ 
titution des Indes, afin d’accorder 
a ce pays une plus grand? mesure 
d’autonomie. La conference com- 
prendra en outre plusieurs delegues 
britanniques et aussi, bien entendn, 
des representants des Indes. 


UNE FILLE FIERE DE 
L ACTIVITE DE SON PERE 

“J? consiuere comme mon de¬ 
voir”, ecrit Mine A. J. W., “de vous 
dire toute ma reconnaissance, pour 
ies merveilleux effets des SjIs Krus- 
chen chez mon pere. On pourrait 
nppeler cel a du “Miracle”. 11 a 92 
ans et jouit d’une vigueur etonnan- 
te. Il monte cl descend les esca- 
li?rs d’un pas allegre. Ses amis s’e- 
tonnent de le vcir si alerte, sans ja¬ 
mais une defaillahce. 11 ne manque 
pas de lciirdirc la raison “ma pe- 
Itit? dose quotidienne reguliere de 
I Sels Kruschen, tous les matins”. 

I Nous recommandons toujours les 
|Sels Kruschen a tous nos amis. Je 
| suis d’opinion que pas une famille 
Ine devrait ?n manquer.’”— (Mme) 
A. J. W. 

La plupart des gens vieillissent 
avant leur temps, parce qu’ils ne¬ 
gligent un point essentiel — 1? net- 
towage interne. Tot oil tard, ils com 
mencent la ccutume des Sels Krus¬ 
chen. Alors, aussi, ils commmcent 
a expul.ser, tons les jours, les de- 
chets de leur systeme. Un sang nou¬ 
veau ct sain, court dans leurs vei- 
nes. Et presque immediatement, ils 
-entent la jeunesse revenir; ils se 
sentent ieunes, energiqujs et hen- 
Ireux. En un mot, ils eprouvent les 
salutaires effets des Sels Krusch ?n. 


Notules 


(Suite de la pace 1 ) 
darite de la race fran^aise sur le 
continent nord aniericain. L’idee 
meritc consideration. L’eparpille- 
ment de nos forces ethniqu?s nous 
sera toujours funeste. La solidari¬ 
ty s’impose. Au premier abord la 
chose pourrait sembler temerair?; 
avec de la perseverance et du tra¬ 
vail l’idee fera son chemin dans les 
esprits. Et l’idee men? a 1’acte. Son- 
gez done a la force de trois millions 
de Franco-Canadiens bien unis! 

La meme chose sur le terrain ca¬ 
tholique. Si tous les catholiqu?s 



Pourquoi Souffrez-vous? 

Les impuretes du systeme sont la cause 
de beaucoup de maux communs. 

Ces impuretes He peuvent etre evacuees que si 
les organes d’elimination fonctionnent correcte- 
ment. Le 

NOVORO 

Du DR. PIERRE 

a la reputation de stimuler les fonctions de ces organes en les 
aidant a rejeter les matieres empoisonnees et inutiles. 

La premiere bouteille jprouvera sa valeur. C’est un vieux 
remede herbeux ne contenant que ce qui fera du bien au systeme. 

Ne Ie demandez pas aux drogruistes, il n’est fourni que par des 
agents speciaux. Pour plus de renseignements, adressez-vous a 

DR. PETER FAHRNEY & SONS CO. 

2501 Washington Blvd. CHICAGO, ILLINOIS 

(Delivre libre de tous droits au Canada,) 


Reductions sur a 

de Voyage 



Pour Cet Hiver 


Prenez avantage des reductions faites pour cet hiver 
Voyagez a bon marche a la Cote du Pacifique, dans 
l’Est du Canada et au centre des Etats-Unis 


La 
ciciy 

contr 

dien 


Chambre des Communes a de- 
d’abolir l’embargo existant 
e l’importation du betail cana- 
e n Grande- B r c t a g a : ?. 
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ASKATOON 
DREW I NO CO- 

MMtTfcC 
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Black Leaf 40 

Pcur detruire les poux sur les 
volailles 

Le nouveau tarif a fait augumenter le 
coGt de 25 pour cent. Nous avons un 
bon stock qui a £t£ achet6 avant que 
le tarif soit en force 
Donnez votre corarnande d£s aujour- 
d’hui, avant que notre stock soit 
vendu 

1 oz . • r35 

1-4 lb .*.75 

1-2 lb . $L2 5 

2 1 b .S 3.75 

BelTs Limited 

GIlElSnETIFRS 

102 Seine rne Est 


Tot. 2701 

Prince-Albert 


Sack. 


! LE CAFE PAR 

EXCELLENCE 


0 Repas servis a toute heure 

0 I/excellence de noire cni- 

4 sine et 1’efficacitA du scr¬ 

ip vice est Ie secret de notre 
0 succes 

5 Central Hotel 

5 & Cafe 

0 MAH RUM OHONG G£r»m 

0 

0 


TELEPHONE 2967 
Ave Centrale, Prince-Albert. 


La Cole du 
Pacifique 

Passages reduits pour Vancou¬ 
ver, Victoria et New 
Westminster. 

Billets en vente du 
1 5 nov. au 28 fev. 

Retour limite au 30 avril 1933 
Privileges d’arret.s 


L’Est du 
Canada 

Passages reduits pour Montreal, 
Toronto et autres villes 
de l’Est. 

Billets en vente du 
ler dec. au 5 jan. 

Retour limite & 3 mois de la 
date de 1’achat du billet. 
Privileges el’arrets 


Centre des Etals-Unis 

Billets en vente du 1 er decembre au 5 janvier 
Retour limite a 3 mois de la date de l’achat du billet. 
Privileges d’arrets. 

Pour autres! details voyez votre agent flocal. 

CANAD1EN NATIONAL 


Funerailles 
d’un enfant 

Certes, on voit rarement une 
ceremonie aussi touchante que 
celle des funerailles d’un en¬ 
fant. C’est pourquoi nous por- 
tons une attention speciale 
aux funerailles des petits 
Nous faisons tout en notre 
pouvoir afin de donner un 
atmosphere enfantin aux 
ceremonies. 

HAMILTONS LTD 

25 limine rue est 

Prince-Albert , Sask. 

M. O. Hamilton, gyrant-adm’t’r 



Essayez ie CAFE . . ■ 

de eette Fa;on! 



Q UAND une fois vous 
aurez mis du Lait St. 
Charles Borden dans votre 
cafe, vous ne pourrez plus vous 
en passer. H forme avee ie 
cafe un melange lisse, d’un 
beau brun dorc et d’une suc¬ 
culence qui invite a y revenir. 


0 

0 

0 

0 

$ 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

A 


MANTEAUX 
DE FOURRURE 

POUR 1IOMMES ‘ET D AMES 
faits sur commande 

Toutes reparations a nos taux 
tres reduits, prenez-en avantage 

Nouvelles robes ,des plus ra- 
vissantes; modeles en vogue et 
& de tr£s bas prix 

BAS DE SOIE 

Pour dames et demoiselles dans 
toutes les couleurs et styles en 
vogue 

PRINCE ALBERT FUR 

COMPANY 
806 avenue Centrale 


TED: 2357 


Prince-Albert 


REDUCTIONS 

Maintenant 

ROSEDALE LUMP 9 5 Q 
MURRAY LUMP 9 59 

Le meilleur' charbon pris 
en Alberta. 

McDIARMID 
Lumber Co., Ltd. 

TELEPHONE 2733 


! Monuments 


N. PIROTTON 

385-391 rue Dubue 
ST-BONIFACE - - MAN. 

Photos seront envoy£es sur 
demandie 


Modern Bread 

Company, Ltd. 

PAIN SOM-MOR 

Chez tous les dpiciers. Envoys 
votre commande 

DEVENEZ NOTRE AGENT 
T£l. 2838. Prlnoe-Albert, Sasl 
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A l’Ouest quelque chose de nouveau 


Le Seminaire “Regina Cleri” 


Le quinze septembre, exactement 
a six heures du soir, le palais epis¬ 
copal de feu Monseigneur Mathieu, 
devenu residence franciscaine, re- 
tentit de tintements nerveux et pro- 
longes: c’est la cloche reglementai- 
re qui entre en fonction et convo- 
que le personnel du Seminaire Re¬ 
gina Cleri. Tout naturellement, un 
brin de legitime curiosite nuance 
la joie dont vibrent les coeurs, pons 
se chacun des convoques au lieu de 
reunion; bientot dix-huit seminaris- 
tes et cinq pretres reinplissent une 
salle oil tant d’eveques ont jadis 
passe. Ce soir, il ne s’en trouve au- 
cun, pas meme celui qui cumule les 
honneurs et les titres de fondateur 
et de premier rectcur, Son Sxcel- 
lence Monseigneur James Charles 
McGuigan, en voyage “ad limina”. 

Cependant le R. P. Celestin-Jo- 
seph, o.f.m., directeur spirituel et 
prorecteur, nous le rend present 
lorsque de sa voix caverneuse il 
nous en communique les voeux la- 
coniques de bienvenue, succes, 
fruits abondants lances de la mer, 
reservant pour le lendemain le tex- 
te paternel et affectucux d’une let- 
tre pastorale, recue de New-York, 
queques jours aupai'avant, a l’adres- 
se speciale des seminaristes. Puis il 
decline le nom de chacun des pro- 
fesseurs souligne. par des applaudi- 
sements spontanes et chaleureux: 

Mi Tabbe Phelan Joseph, profes- 
seur de Morale et prefet de disci¬ 
pline. 

M. Tabbe McGolrick Antoine, pro 
fesseur d’Ecriture Sainte. 

M. l’abbe Gerein Frank, D.T., pro- 
fesseur de Droit Canon et d’Histoire. 

R. P. Adrien-M. Malo, o.f.m., l.g., 
professeur de Dogme, de Morale 
pastorale, de Liturgie, de Chant. 

Le lendemain soir, avec le Dieu 
du sacerdoce, prise de contact tout 
intime qui se prlonge pendant line 
retraite de trois jours prechee par 
le R. P. Celesti,n; enfin le vingt et 
un, les classes debutent par un 
cours de theologie dogmatique. y Le 
professeur s’y adresse a un auditoi- 
re etrangement varie: sur dix-huit 
seminaristes, deux portent un nom 
polonais, quatre un nom allemand, 
autant sont de langue frangaise et 
huit de langue anglaise! la pupart 
sont nes au Canada mais quelques- 
uns viennent des Etats-Unis et un 
meme d’Europe; certains ont ete 
formes au cours classique tradition 
nel, d’autres dans les High School. 
Plus que jamais les difficultes de 
Tenseignement se compliqueront 
d’un souci constant d’adaptation 
large et souple. 

Tels sont et apparaitront dans 
Thistoire, s’ils meritent d’y occuper 
line place, les modestes debuts du 
Grand Seminaire de Regina, place 
sous le patronage de Regina Cleri. 
Its ne manquent pas de valeur si¬ 
gnificative. Poiir Test du Canada, si 
riche en magnifiques institutions 
du genre, l’evenement peut se per- 
dre dans la multitude des faits sans 
relief; mais pour l’ouest, il en va 


POIS 

Importes de la 

Province de 
Quebec 

Excellents pour la Soupe 

Quantite de 100 livres 
port paye a destination 


Afin de vous eviter le 
cout de transport, joignez- 
vous a vos voisins et 
commandez pas moins 
de 100 livres 

Northern 
Trading 


I tout autrement. Sans vouloir repren 
dre la phrase d‘un personnage ec- 
clesiastique qui y decouvrait l’au- 
rore d’une vie nouvelle. Ton peut 
affirmer sans exageration qu’il si- 
gnifie quelque chose de nouveau. 

XXX 

11 fut un temps oil le clerge neces- 
saire aux provinces canadiennes de 
l’Ouest se recrutait dans les dioceses 
de l’Est. C’etait la periode des de¬ 
buts, celle oil les immenses prairies 


de ce monde nouveau offraient aux 




Company, Limited. 

Spiritwood - - Sask. 


quelques ouvriers apostoliques qui 
y travaillaient un labeur au-dessus 
de leurs forces, celle oil TEglise ca- 
tholique lentement jetait dans une 
jterre vierge des racines porfondes 
malgre mills obstacles. Grgce aux 
efforts perseverants des pionniers 
dont certains comme les Tache, les 
Grandin, les Lacombe, les Leduc se 
d res sent dans l’histoire avec une 
taille de geant, la vie catholique a 
penetre les families, groupe les pa- 
roisses, suscite les dioceses; elle a 
franchi les etapes de la jeunesse et 
est parvenue a Tage adulte. Des lors 
les dioceses de TOuest ambition- 
nent de se fournir leur propre cler¬ 
ge. 

C’est legitime! Mais pour cela, il 
faut d’abord repan dre l’idee de In 
vocation sacerdotale. Habitues a 
recvoir leurs pretres du dehors, les 
fideles ont fini par se desinteresser 
du recrutement sacerdotal et per- 
dre conscience de leurs obligations 
et de leurs privileges. Deja de sa¬ 
ges mesures ont reagi contre cette 
attitude: par ordr e de Son Excellen¬ 
ce Monseigneur TArcheveque, cha- 
que dimanche apres la benediction 
du Tres Saint Sacrement, se recite 
dans tout le diocese une “priere 
pour obtenir des vocations par l’in- 
tercession de nos saints Martyrs Ca- 
nadiens”; de meme une feuille re¬ 
clame fut 1 argument distribute qui 
se lit comme suit: 

“LE DIOCESE A BESOIN DE PRE¬ 
TRES 

Nous demandons aux peres de fa- 
mille de s’imposer les sacrifices 
necessaires pour faire instruire 
leurs fils aux meres de famille de 
prier avec foi afin d’obtenir pour 
leurs fils la grace de la vocation sa¬ 
cerdotale... aux jeunes garcons de 
repondre avec generosite a Tappel 
du Maitre, s’il les invite a venir tra- 
vailler a sa vigne. . . aux jeunes fil- 
les de supplier Dieu avec toute la 
ferveur de leur ame qu’H accorde 
a notre diocese le bienfait de nom- 
breuses vocations a la pretrise et a 
la vie religieuse. . . aux enfants de 
prier chaque jour pour les pretres 
et de demander pour eux-memes, 
plus tard, la grace d’une vocation 
sacerdotale on religieuse.” 

En donnant une formule concrete 
et un objectif precis a toutes ces 
aspirations, le Grand Seminaire de 
Regina leur apporte un couronne- 
rnent naturel et heurcux. L’initiati- 
ve de sa fondation n’a rencontre 
qu^ de la sympathie, et ce sentiment 
se developpera avec la place que 
les clercs occuperont dans la vie. 
generale du diocese, avec leur par¬ 
ticipation aux offices solennels de 
la cathedrals, avec la cooperation 
que chaque fidele est desormais 
prie d’offrir a Toeuvre nouvelle. 
Ainsi, rayonnant du seminaire com 
me d’un foyer, l’idee sacerdotale fe- 
ra germer des vocations et fagon- 
nera des pretres qui inspireront des 
espoirs serieux d’une vaste expan¬ 
sion catholique. Loin de compter 
exclusivement sur le superflu des 
ant res eglises, le clerge diocesain 
s’alimentera normalement a une 
source jaillissante et se composer? 
de pasteurs qui devront a leur nais 
sauce, a leur developpement, a leur 
formation au sein du diocese, une 
ame capable d’action efficace et de¬ 
cisive sur leurs concitoyens. 

! N’est-il pas juste de eroire que 
jTouverture du Grand Seminaire de 
i Regina annonce a TOuest quelque 
jchose de nouveau. 

x x x 

Les circonstances ont voulu que 
les Franciscains ne fussent pas tout 
a-fait etrangers a ce quelque chose 
de nouveau. Si Toeuvre des semi- 
naires ne figure pas dans le .domni¬ 
ne de leur activite normale. elle 
n’en est cependant pas excluc Pour 
preuve, je ne feral que rappeler les 
Peres qui donnent Tenseignement 
theologique dans les seminaires ro- 


mains du Latran, de la Prapagande, 
dans les seminaii'es diocesains de 
Sicile, de Hollande, qui y exercent 
meme la fonction de doyen de fa¬ 
culty comme a Sienne, qui en assu- 
ment la direction total 2 comme 
dans T-Etat de New-York. 

Ici, un enchainement de faits 
dont il serait oiseux de refaire la 
trame a d’abord conduit les fils du 
Pauvre d’Assise dans le palais epis¬ 
copal. Voici comment Monseigneur 
TArcheveque apprenait la nouvelle 
aux fideles: “Lors d’une allocution 
prononcea au lendemain de Notre 
consecration episcopale en Teglifce 
Saint-Fran^ois d’Assise d’Edmonton 
Nous manifestions le desir de voir 
les Franciscains s’etablir dans l’ar- 
chiriiocese qui venait d’etre confie 
a Notre sollicitude. Ce voeu s’est 
realise et les fils de Saint Francois 
occupent maintenant l’ancienne re¬ 
sidence episcopale.” Francois qui 
par amour pour sa vertu preferee 
refusa le sejour a Teveche d’Assise, 
aurait certainement accepte de de- 
meurer a celui de Regina; un exte- 
rieur coquet et imposant y cache 
une vie de pauvrete vrain^ent sera- 
phique. 

Puis la pauvrete qui sevit profon- 
dement dans toute la region a fait 
accepter aux franciscains d’heber- 
ger le Grand Seminaire diocesain; 
iet enfin la bienveillance de Mon- 
seigneur TArcheveque leur en a re¬ 
serve la direction spirifuelle et 
une part dans Tenseignement. 

S’inspirant de ces faits et de sa 
I sympathie nullement deguisee, Son 
Excellence Monseigneur le Rectcur 
avait fixe le premier grand conge a 
la fete de Saint Francois, Mettant 
le comble a nos desirs. Monsieur le 
! cure de la cathedrale nous offrit 
gracieusemnet son eglise pour la 
solennite; l’invitation pressante ne 
souffrait pas de refus. Le anatin du 
quatre octobre, le R. P. Celestin, as¬ 
sists de seminaristes, celebrait la 
mess?, tandis qu’a la tribune de 
Torgue, la chorale du seminaire, 
sous la direction du R. P. Adrien, 
executait les onctueuses melodies 
de la liturgie franciscaine. Cette 
premiere interpretation gregorien- 
ne, au dire des connaisseurs, a fait 
con ce voir les plus beaux espoirs. 

Le midi, un nombre necessaire- 
nient restreint d’invites vint hono- 
rer la table du seminaire. Monsei¬ 
gneur A. J. Jansen, vicaire general, 
representant de S. E. Monseigneur 
TArcheveque et notre devoue syn¬ 
dic, presidait le diner; a ses cotes 
prirenl place 1 ? R. P. Holland, s.j., 
recteur du Campion College, le R. 
iP. Raphael, o.m.i., monsieur Tabbe 
P. F. Hughes, cure de la cathedrale 
el tous les messieurs cures de la 
ville. Nos hotes purent voir de pres 
Torganisation du seminaire et ne se 
firent pas faute de temoigner leur 
sincere admiration. 

La journee se termina par une' 
ceremonie de reception et de pro¬ 
fession dans le tiers-ordre. Les se¬ 
minaristes deja fertiaires ou enro¬ 
lls ce jour-la pourront se glorifier 
comme Sa Saintete Pie XI de s’etre 
faits enfants de Saint Francois des 
leurs premieres annees d’etudes the 
ologiques. Ainsi se terminait une 
journee qui donnait une note frap- 
pante d’actualite aux paroles de la 
sequence chantee le matin: 

Novus ordo, nova vita 

Mundo surg.t inaudita 

Parmettez-moi de les traduire ti- 
brement; A TOuest, quelque cnose 
de nouveau! 

P. Adrien-M. MALO, O.F.M. 

Professeur de Dogme 


Soyons des Canadiens 

dit Phon. Lemieux 


Kingston, Ont. — L’honorable se¬ 
tt ateur Rodolphe Lemieux, parlant 
le 23 octobrc* aux anciens etudiants 
en theologie de l’Universit)? Queen 
a fait un appel en faveur d’une meil 
leure entente entre les Canadiens 
d? langue anglaise et ceux de lan¬ 
gue francaise. 

“L’unite nationale du Canada re¬ 
pose sur la diversite de ses races, 
dit l’ancien president de la Cham- 
bre d?s Communes. Tout ce qui est 
de nature a desunir ces races affai- 
blit Tunite nationale.” 


“Nous pouvons avoir nos diver¬ 
gences d’opinions, mais qu’clles ne 
soient pas durables. Nous, Cana¬ 
diens francais, resterons toujours 
fideles a notre allegeance britanni- 
que. Dans la niarche vers l’avenir, 
inspirons-nous de votr^ MacDonald 
et de notre Cartier. Ne soyons pas 
exclusivement frangais et exclusi- 
vement anglais. Soyons des Cana* 
diens.” 


L’an dernier, le gouvernement fe¬ 
deral a emprunte deux cent mil¬ 
lions d? dollars, Il revient cette fois 
avec un projet de 80 millions. 


Four qui recherche Ea cpaSite 

E THE 



‘Tout ffrais des plantations’ 


240-F 


DIVERS 


Le colonel Lafleche 

sous-ministre de la Defense 


Ottawa. — Le premier ministre 
R. B. Bennett a annonce jeudi, le 3, 
que le colonel R. L. Lafleche succe- 
de a M. Georges J. Desbarats com¬ 
me sous-ministre de la defense na¬ 
tionale. 


Un consulat de l’Etat 

Iibre a Chicago 

Dublin, Etat Libre d’lrlande. — 
Le president Eamonn de Valera a 
annonce au Dail que TEtat libre e- 
tablira une ag?nce consulaire a 
Chicago et qu’il est question d’en e- 
tablir une autre a San-Francisco. 


VICTOR MATHIEU, N. P. 

Notaire de Cinq Dioceses. 

PRETS A 5>/ 2 % POUR UNE DUREE DE CINQ ANS 

(Bans hypothSqne sur les fmmeoble*) 

anx Diocese, Parolsses, Communant^s reliidenses de la 
Saskatchewan, da Manitoba et de TAlberta. 


BURF.AU: 98 , RUE ST-JOSEPIT 

T 616 phone: 2 -S 837 et 2 - 039 * 


QUEBEC 


La session provinciale 

le 10 janvier 

Quebec. — La legislature ouvri- 
ra le 10 janvier, suiyant une decla¬ 
ration faite par le premier-ministre 
L. A. Taschereau, a la suite de la 
reunion du cabinet provincial. L’ou 
verture de la session se fait toujours 
au commencemnt du mois de jan¬ 
vier, mais avant la declaration du 
premier ministre des rumeurs cir- 
°ulaient a Teffet qu’une date plus 
ipprochee serait choisie. 






GAGNE 



A T f 




CETTE 

MOBILE 


FORD” 



lavants 


2eme Prix • RADIO 


$ 200.00 


3eme Prix 
4eme Prix 

3eme Prix 
6eme Prix 
7eme Prix 

8eme Prix 
9eme Prix 


CHESTERFIELD 


$150.00 

MANTEAU de FOURRURE 

pour DAMES . $100.00 

COURS de COMMERCE .... $75.00 

POELE . $60.00 

MANTEAU GARNI de 

FOURRURE . $50.00 

SERVICE a DINER .$40.00 

MANTEAU pour HOMMES 
ou DAMES .$35.00 


I'Oeme Prix MANTEAU pour HOMMES 

ou DAMES.$30.00 

1 leme Prix MONTRE BRACELET hommes 

ou dames . $25.00 

1 2eme Prix MONTRE BRACELET hommes 

ou dames . .$18.50 

NOTE de CREDIT dans un 

rhagasin local '.$15.00 

NOTE de CREDIT dans un 
magasin local . . . .$15.00 

NOTE de CREDIT dans un 
magasin locaK . . . ..$15.00 


13eme Prix 
1 4eme Prix 
1 5eme Prix 




Si vous prenez part au 

’ A bonnements 

Pour le . ■ 

Patriote de FOuest ou le 
Western Chronicle 

ConditionsJu Cortcours 

Les votes seront donnes comme suit 


Vous pouvez concourrir si vous etes abonne soil au Patriote 
de FOuest ou au Western Chronicle. 

La personne avant lo plus de votes recevra le pre¬ 
mier prix, celle ayant le plus de votes apres la. premiere 
aura le second prix et ainsi de suite pour les lf> prix. 

La personne prenant des abonnements devra se ser- 
vir des Recus Officiels, et retourner les duplicata au gvrant 
du concours a la fin de chaque semaine. 

Les juges, dont nous annoncerons les noms plus tard 
compteront les votes, et leur decision sera finale. 


Pour TAbonnement a Tun ou Tautre Journal 

Un An d’Abonnement, $1.50 . 3,000 votes 

Deux Ans d’Abonnement, $3.00 . 8.000 votes 

Trois Ans d’Abonnement, $4,500 .... 1 2,500 votes 
Quatre Ans d’Abonnement, $6.00 ... I 8,000 votes 
Cinq Ans d’Abonnement, $7.50 .... 25,000 votes 


15 pour 


Personne ne perdra dans ce Concours ? envoyez votre nom et soyez un des gagnants—Une comr 
ur cent sera payee aux candidats qui ne gagneront aucun prix et qui travailleront jusqu’a la fin du 


Une commssion de 
concours 


Le Concours so Terminera le 20 janvier 1933 


Formula d’Entree 

Le Gerant du Concours 

Veuillez s.v.p. m’enregistrer comme candidat de 
votre concours d'abonnements. 


Nom . 
Adress 


OE COUPON VAUT 5,000 ^VOTES 


CE COUPON DE “PlvMMl ER ARONNEME'NT' 
est pour vous donner un bon commencement 

BON POUR 5,000 VOTES 


Nom de FAbonne 


Candidat 


Un seul de ces coupons sera accepte pour chaque 
candidat. 






SBM8«a«B 
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La mort et le moribond 


Theme d’ imitation en prose de la fable de Lafontaine 


La mort est cerlainc, quand, oil* 
ct comment allons nous mourir, 
nous n’en savons rien, car Notre Sei 
gneur a dit: “Je vicndrai coniine un 
voleur, a l’heure oil vous vous y at- 
tendez le mains.” Ces paroles divi¬ 
nes sont dites pour ceux qui ne pen- 
sent pas a la mort et qui rejettent 
tous les avertissements que Dieu 
leur designe, pour leur ouvrir les 
yeux. Mais ceux qui ne refusent 
pas ces graces prevenantes de Dieu, 
ceux-la ne se laissent pas surprcn- 
dre par le Voleur d’Ames. 


Ainsi done, tous nous devons mou- 
rir, grands ou petits, vertueux on 
vicieux, riches ou pauvres, jeunes 
ou vieux, beaux ou laids, car la 
mort est indifferente a ces qualites 
•et fauclie tout sans pudeur sur son 
passage. 

Tous les fils d’Adam et Eve, me- 
ine Jesus-Christ, out passe par la 
mort, et nous aussi qui sommes de 
simples mortels, nous devons payer 
tribut a la mort, causee par 13 pe- 
che originel de nos premiers pa¬ 
rents. 

Un petit trait de Lafontaine nous 
fait bien voir cjue: plus notre pied 
•est enfonce dans la tombe, moins 
nous vOulons mourir, et plus nous 
savons que la mort est certaine, 
moins nous voulons v penser. 

Etendu sur son grabat, un mori¬ 
bond de plus dTine centaine d’an- 
nees s? plaignait que la mort venait 
trop vite, qu’il n’avait pas eu le 
temps de faire son testament, que 


la mort l’avait surpris, qu’elle etait 
venua sans Favertir; il lui fallait 
instruire 1111 arriere neveu, sa mai- 
son etait a fin'ir, sa femme voulait 
qu’ils partissent ensemble; il trou- 
ve la mort une deesse cruelle qui 
ne veut pas attendre a son gre. 

Mais la mort lui enumere ses 
maints avertissements, qu’il n’avait 
pas deux mortels aussi vieux dans 
Paris et dix en France, qu’il avait 
eu cent ans pour pourvoir a son ne- 
veu, a son testament, etc., que ses 
cinq sens etaient tous morts, et que 
seul son coenr battait. L’ere terres- 
tre etait finie pour lui et deja la 
mort sonnait son glas funebre. 

L 2 vieux moribond dut faire ses 
petits paquets, de bien et de mal, 
et prendre le premier train de la 
terre au ciel, pour jouir ou etre 
puni selon ses oeuvres. 

Lafontaine a eu raison de dire dans 
sa morale: 

Le plus semblable aux morts 
meurt le plus a regret. 

Champlain DESIIAYE 
Svntaxe 


Autre theme cVimitation 
La mort est une verite a laquelle 
nous ne voulons pas songer mats 
qui cependant se revelera a chacun 
de nous un jour. Nous ignorons ce- 
pendant completement le jour, l’heu 
re et l’instant de ce passage a une 
autre vie bienheureuse ou malheu- 
Jesus”, car je vicndrai comme un 
reuse. “Tenez vous pret”, nous dit 


voleur, aussi bien la nuit que le 
jour, car ordinairement le voleur 
ne se inontre pas a la lumiere.” La 
mort pent se comparer a une faux 
tranchante — qui a etc — mise en- 
tre les mains d’un moissonneur 
Ires habile et inepuisable d -3 for¬ 
ces. Nuit et jour il ne cessc de faire 
vibrer sa faux doree. Que vous soyez 
le roi le plus beau, le plus jeune, 
le plus vertueux, malgre ces bril- 
lantes qualites, vous ne serez pas 
assez adroit pour vous voiler a 
I’ocil perceptible de cet habile mois 
sonneur. De meine si nous voyons 
autour de nous des personnes qui 
disparais'sent cliaque jour, et qui 
sont parfois nos plus tendres amis, 
nous ne songoons pas davantage a 
la mort. Un pauvre vieillard age de 
plus de cent ans de vie, etendu sur 
son grabat au fond de son foyer, 
murmurait en disant que la mort 
n’et^it pas possible a l’heure me- 
me. “Avez piMe de moi”, disait-il, 
“mon epouse ne veut pas que je la 
quilte et je n’ai pas encore fait mon 
testament”; mais helas, lorsque 
l’heure de notre mort lonnc a l’hor- 
loge de 1 ’eternite, e’est fini: les 

plaisirs, les jours heureux de cette 
inalheureuse vie sont acheves. Apres 
tout, il faut songer qu’a cet age 
qu’on entend presque plus, qu’on 
ne voit plus, et que nous descen- 
dons, degre par degre, dans l’esca- 
lier qui conduit a la tombe. Plu- 
sieurs personnes pleurent en nous 
voyant ainsi descendre et lorsque 
nous avons rejoint le dernier de¬ 
gre de ce long escalier, le couver- 
cle de notre tombe se ferme et tout 
est consomme. 


Gerard JOLY r 
Syntaxe 


|au complet. On.y amene table, chai¬ 
ses, tabourets et fauteuils. Ma cham- 
jbre devient le centre d’attraction 
de toute la maison. 

Pendant qim les aines, sous la 
direction patemclle, pratiquent le 
gregorien, les. ecoliers apportent 
leurs devoirs et fours lemons. 

Ce sont des explications a dpn- 
ncr, un dcssin a rectifier, 11113 ville, 
un flcuve introiivables sur la map- 
pemonde, un probleme obscur, une 
maille a relever sur le tricot de J., 
:iin clou dans un petit soulicr qui 
blesse, un models *a clamper sur la 
i broderie de I)., mi sec dont la cour- 
roie a cede, tine mitaine decousue, 
jun genou decrire, un bouton qui 
| a malencontreuscmcnt saute. 

C’est encore la>j)etite — pas ga- 
; t e 3 pourtant —-, qui ne consent a 
s’endormir que dans les bras de ma- 
nian, ce sont deux autres etendus 
a mes pieds en protestant qu’ils ne 
js’y- endormiraient pas et qui ron- 
iflent deja comme des bienheureux. 
j L., veut connaitre Fauteur de tel 
distique; Larousse n’en fait pas 
■ mention, Guerin, pas davantage, 
l’encyclopedie consul.tee se montre 
retiscente. Enfin, apres maintes re- 
j churches, on retrouve dans un rc- 
:cueil datant de mes jours lointains 
I de coiivent les indications desirees. 

Ma table de ncit est autrement 
■garnie qu’un pupitrg ordinaire et 
qu’u netabli: deux dictionnaires, 
trois paroissiens notes, quatre vo¬ 
lumes enormes d’encyclopedie, des 
atlas, d’autres livres divers, dcs 
crayons, des plumes et des cafyiers 
voisinent avec des pinces et d:s 
ciseaux, une aleine, un couteau, de 
fil, de la laine, d?s des a coudre et 
a jouer, etc , etc . . 

Chez la gent ecoliere, aux etudes 
ont succede les cartes, les dames, 
1? parchesi. Les voix graves du 
plain chant se font plus legeres 
pour moduler les chansons de chez 
nous: “D’ou vieiis-tu, bergere?” et 
<f A la volette” si touchante! Pauvres 


nent dans le recueillement, suivie 
de la priere du soir, avec la litanie 
des invocations. 


Une grande paix est descendue 
sur la maison-nee assoupie. Au de¬ 
hors, la nuit est calme et claire. 
Sur la voute d’azur, piquee de scin- 
tiilantes etoiles, la lune monte, epan 


dant sur la neige en rutillements 


d’etincelles, sa lumineuse clarte. 


Dans le silence appaisant, propice 
aux meditations profondes, Un ar¬ 
ticle deja ancien tinte en ma me- 
mc'ire, comme un avertissement, 
comme nn encouragement, comme 
un appel. 


“Refuser la tache quotidienne, 
e’est se eoucher lachement en lea¬ 
vers de la route. C’est entraver la 
montee des autres.” 


Tout repose et tout dort. 

Au matin de bonne heure, je me 
retrouve non pas indispensable 
mais si neecssaire a la tete de ma 
petite famille remuante et aimee. 


Et je vous le demande quells ma- 
man, qui le peut, n’en fait pas au- 
tant. PERRETTE 

Willow-Bunch, Sask. 


Tante Presentine 


Compositions! 8 octobre 


Nous donnons ci-dessous les notes 
d 2 compositions qui. nous sont par- 
venues apres la publication de la 


“Page des Enfants” 


BELLEVUE 


•GRADE XI 



les! Quelle mere n’a pa stremble 
pour vous! pleure sur vous! 

L’orchestre se forme: G., accorde 
sa guitare, A. son violon. G. souffle 
son trombone et L. Pistonne son 
cornet. Les melodies se succedent 
en mesure; mais le diapason des 
instruments ct des voix atteint un 
entrain sans .mesure! 


La maison de chez-nous 


“Qui done, vous ouvreht en nos 

coeurs ivesqu’eteints 
“La fleur des souvenirs lointains.” 

Victor HUGO. 

Une grippe benign 3 , compliquee 
d’un peu de fatigue, et la famille a- 
larmee decrete et. m’ordonne, sous 
les peiii3s les plus severes, un re¬ 
pos absolu de quelques jours. 

Avec un empressement affec- 
tueux, qui fait chaud au co3ur, cha¬ 
cun s’apprete a me remplacer, s’in- 
geniant a me tranquilliser, m’assu- 
rant que tout ira a merveille, qu’il 
n*y a pas motif a se tourm?nter.v 

Et commence pour moi un regno 
delicieux de douce faineantise, que 
j’inaugure par un somme prolonge. 
Heur3ux mortels! qui peuvent se 
payer la grasse matinee! 

I)es pas feutres, qui glissent sans 
bruit! Un chut! discret pour rap- 
peler un petit a l’ordre! Un brass 2 - 
ment lointain de poelons et de cas¬ 
seroles qu’on derange! 

Entre les draps tiedes, le m’al- 
longe avec paresse et retourne vo- 
luptueusement dans le domaine en- 
chante d 2 s reves! 

Midi - J ~ J’entends mijoter d’ici 
les marmites. Un fumet appetissant 
s’en degage, qu’hument avec deli- 
ces, les narin3s gourmandes. 

Un cliquetis de cuillers et de four 


chettes, le tintement arg3ntin de la 
porc3laine et du cristal, en note do- 
minante la musique d’un joyeux 
babil! C’est l’heure du diner. 

On vient s’assurer que je ne dors 
plus. Un large plateau qui miroite 
a travers les napperons jolis, sous 
les petits plats tentants et savou- 
reux. Je deguste mon diner, en- 
gourmet, sans rne presser. 

Apres le brouhaha inevitable des 
repas, tout retombe dans un silen¬ 
ce relatif. Les grantTs sont retour- 
nes a Fouvrage, les tnoyens a l’e- 
cole, les petits decoupent des ima¬ 
ges. Je pergois d’ici le froissement 
du papier sous le crissement des 
ciseaux. La petit j- gazouille dans sa 
berceuse. 

Comme c’est tranquille! Comme 
tout me se.mblerait vide, si tout 
bruit tout a coup* cessait! 

Je me repose encore, sans con¬ 
viction. Que deviennent ceux que 
nulle obligation ne pousse a l’acli- 
vite? Qui n’ont qu’a se reposer jus- 
qu a la satiete, jusqu’a la lassitude. 

Doivent-ils se morfondre! On ne 
peut toujours dormir! Lire! Ecrire! 
Se promener! S’amuser! Peut-etre 
jse ; fatigue-t-on de tout cela a la lon¬ 
gue! Toujours s’amuser, est-ce tou- 
I jours amusant? “L’avenir est la 
plaie des existences trop comblees!’ 


Combien plus heureux ceux que de 
| multiples devoirs courageusement 
I accepies obligent a la vailiance! 

Me voyant eveillee, le papa ^en 
manchcs retroussees, sur des mus¬ 
cles saillanls, s’installe dans un fan 
tcuil, pour funrer une pipe. — “Oui! 
lout va bi n, Ires .bien, merne! Ja¬ 
mais la cuisine n’a etc si paisiblc!” 
Me chant !* Taquin, va! On en rit. 

Bebe s’avance incertain,^ tres fier 
jde sa i)remiere culotte, mais novi¬ 
ce dans le maniement des boutons. 

Petite Heine arrive larmoyanle, 
javec une egratignure. Vite un bai- 
|ser au petit doigt endolori et la gue- 
irison est instantanee. 

Voici Y, dont Finvestiturc de fral- 
j che date n’a pas encore confere li¬ 
ne science .culinair^ univcrselle et 
qu’arrele un del ail dans une recette 
elaborec. 

Quoi? Que marmotte-t-on la-bas? 
Quell.* invention infernale? Ah! j’y 
suis! En imagination, je vois d’ici 
de gros doigts malhabiles qui ba- 
tr.'illent avec les epingles de surete. 
J’appelle. On vient avec empresse- 
ment. Je garde la petite "qui s’ebat 
sur le lit. C’esl plaisir a voir. 

4 h. 30 m. — Un bourdonncmenl 
joyeux. U 113 trombe! U 11 ouragan! 
Lgs enfants d’ecole font irruption- ! 
Ma chain bre est assiegee! en value! ' 
devnstee! Decidement, je ne m’en- ! 
nuierai pas! 

Le sclr tombe. Le train fini, on j 
soupe vivement et Foil me revien 


propos s’engrgent en feu roulant de 
bons mots, de viv?s‘ reparties, qui 
se croisent et se repliquent avee li¬ 
ne animation inaccoutumee comme 
aiires. une absence; on is 2 retrouve 
avec un phvisir iRniVeail, une nou- 
velle dilerdaluui. 1 

II se fail bird. A mou cheveL au 
pied (I 2 la Saintc-^anulle qui pro¬ 
tege la notre, tons — pas un Seul 
ne manque — s’agenou'Lllent et l i 
melopce chanlante des Aves s’egre- 


Laurence Gaudet . 

. . . 75 

GRADE IX 


Clair 2 Gaudet . 

.. 70 

GRADE VIII 


Giiberte Gaudet ... 

. .68 

GRADE VI 


Aidemard Gaudet . 

. . 69 

Madeleine Gaudet . 

.... 64 

Jeanne Gaudet . 

... 64 

Cecile LeBlanc .. 

. . 64 

Graziella Theoret . 

.. 63 

GRADE V 


Juliette Grenier . 

. . 66 

Carmen Gaudet .. 


Emmanuel Gaudet .. 

. . 60 

Fejix Pelletier ..!. 

58 

Donalda Grenier . 

.. 52 

Holland Gaudet... 

. . 52 

Fiorent Grenier . 

. . 51 

Mar cel in Savidam ... .. 

.... 48 

GRADE IV 


Loolse Gaudet . 


George Fediash .. 

.. 58 

Andre Savidam . 

.. 56 



AGENTS EXCLPSIFS FOUR LES RADIOS 

DaForest Crosley 

eleciricues ou fonctionnant avec batteries 

VO\£Z-NOU5 AVANT D’ACHETER 


SHNAY & TADMAN 


Le mas/ax'n de meubles par excellente 

PRINCE-ALBERT SASKATCHEWAN 




ACHETEZ - 

AUX 

Oa voire argent 
achetera plus 




Le Magasin qui Vend Tout 
a meiileur marclie 


No 1188: Garniture de Chambre du meiileur gotit. Courants gros 
bleu, avec marguerite jaune et coeur brun, grandes fleuns de trois tons de 
rose, boucle de ruban rose. Couvre-lit patron a tracer centre 25c, toilette 
Idc. Au fer chaud centre 35c , toilette 20c. Perform centredOc, toilette 25c 

loSP* 72 X 90 PCS SUr COt ° n jaune resul $1 - 49 ’ sur coton Wane fini toile 
$2.o0, sur meiileur coton jaune Wabasso 81 x 88 pcs. (brix regulier S2 65} 
seulement $2.10. J 

Coussin, patron k tracer 20c, perform 40c, au fer chaud 25c. Etampe 
dess us et dessin sur coton jaun e25c, sur coton blanc fini toile -o-u- broad-- 
cloth de couleur 40c. 

Coton perle M. F. A. premiere marque frangaise de fil k broder, se 
travaillant parfaitement et gardant son lustre au lessivage. $1.4,0. 

Cntalogue de Broderie 20c Album de Layette 15c 
ABONNEZ .VOUS A NOTRE REVUE MENSUELLE iPE BRODERIE ET 
MUSIQUR 12c SEULEMENT L’ABO'NNEMENT PAR AN 
S’a dresser an BUREAU DES PATRONS; Patriote de l’Oncst, Prince-Albert 


Charbon MIDLAND 


Double Screened Lump, la tonne $10.00 
Double Screened Stove, la tonne $8.00* 
Double Screened Cobble, la tonne $8.50 


North Star Lumber Co. Ltd. 

Cour a Prince-Albert. D ou vient la bonne qualite. 

„ . TEL: 2275 

Prince-ASbert, Sask. J # p # Hepburn, gerant 


COUVENT DE WILLOW-BUNCH 


Tableau d’honneur pour le mois 
d’oetobre 


GRADE XI 
Gordon Allcm. 78 


GRADE X 
Palmyra Lemieux. 87 


GRADE IX 
Bernadette Lemieux . 91 


Estelle Legare 


GRADE VIII 


88 


GRADE VII 
Estelle Provost . 78 


GRADE VI 
Estelle Rainville. 


80 


GRADE V 
The rose l)ionii 2 . 81 


GRADE IV 

Josaphat Gaudry . 

Claire Lemieux . 


89 

89 


GRADE III sr 

Gerard Lacoursiere . 86 

Georges Boisvert . 86 


GRADE III jr 
Marielle Granger . 85 


GRADE II 
Marcel Duperreault . 95 


ECOL SITKALA 
GRADE X 

Gerard Benoit 
Gordon Gaudry 
GRADE IX 

Alex. Salaba 
Ernest Gaudry 
GRADE VII I 

Albert Dionne 
Gobeil Joly 
GRADE VI 

Laurien Mondor 
Leopold Duperreault 
GRADE V 

Ernest Langlois 
Clara Bennett 
GRADE IV 

Roger Beausoleil 
Calla Bennett 


Hotel King 


Cet hotel autrefois le “Saskat¬ 
chewan, situ6 en face de la 
gare C.N.R. peut vous fournir 
tout le confort que vous pouvez 
dSsirer: Sous la nouvelle admi¬ 
nistration, les chambres ^ont 
garnies de nouveaux ameuble- 
ments. 


PLlVN EUROPEEX 
Taux $1.00 en montant 


FRED Li. SHEA, PropriStaire 
TEL: 2739 Prince-AJbert 


Si vous desirez satisfaction 
dans vos travaux d’elec- 
tricite appelez 

J. E. LACROX 
T “Electragist” 


Avec 1 aide de son organi¬ 
sation, il a pour but de tou¬ 
jours faire du travail de qua', 
lite superieure a des prix 
moderes. 


J. E. Lacroix 


LIMITED 

contracteurs-electriciens 

(Membre A.E.l.) 
Telephone :- 

Bureau 2344 --Soirees 2594 

8e rue, Prince-Albert, Sask. 


FERME A VENDRE 

S.ET4 10-53-25 \V.2 
N.ETA 3-53-25 W.2 
dans le district d e Paddock- 
wood. 

Prix $1500 a termes 


LOT 

sur Avenue Centrale, bonne 
location pour vente imme¬ 
diate. $75 du pied. 


MAISON MODERNE 

location centrale. A termes 

*2500 

Maisons a louer 

C. S. Lacroix 

TELEPHONE 2344 


Annonces 

Classifiees 


Le paiement doit toujonrs ac- 
compagner la copie de l’annonce; 
sinon elle ne sera* pas insSrec. 

TARIF: . 2 sous par mot 

Minimum, 50 sous par insertion 


BON TABAC k sacrifice: Rouge, Bel¬ 
gique, Grand general, Petit Rouge, 
Connecticut, Tabac k cigares, Prix 
$12. le cent. Douze livers exp6di£es 
comme Schantillon sur reception de i 
$1.75. Frais d’expSdition laiss^s k ‘ ' 3 
l’acheteur. Pour informations, s’a- i 
dresser k Adh^mar Larmarehe, j 

Saint-Esprit, ComtS Montcalm, P.Q. 

32-7-p 


A VENDRE 

COC1IETS, BARRED ROCK prove- 
nant de l’Universit6 de SasK., nr- 
specters et marques par l’insperteqr 
du gouvernement. $1.50 k $2.00 • 
cliaque. A. Fremont, Boite 602,*'^ 
Prince-Albert. Sask. 3o-3$-p v; ipfl 

- -r- 


PEUPLIER BLANC DE SAISON 

$1 75 la corde. S’adresser k M. * ' Uj 
l’abb6 A Ares, Z6r\on-Park, Sask 1 ' ^ 

37-p 


GRADE III 

Raymond Souillet 


Essayez cette recette de 
BISCUITS preferee de 
Miss McFarlane 


y 2 c. k the sel 4 c. & th6 Poudre & } 
2 tasse3 farine a p&- P^te “Magic” | 
tisserie(ou 1 tasse 2 c. a souj>e short* 
farine a pain) ening ) 

*4 tasse lait ou moitie lait, moiti6 eau. 


Tamisez ensemble farine poudre k p&te 
et sel. Incorporez le shortening refroidi, 
puis ajoutez le liquide refroidi pour faire 
une pate molle. Jetez cette p4te sur une 
planche enfarinee et ne manipulez pas 
plus que necessaire. Abaissez, au rouleau 
ou k la main, k environ ^ pouce d’6- 
paisseur. D6coupez ^ l’emporte-pifcce k 
biscuits enfarine. Placez sur tdle ou en 
lechefrite graissee et faites cuire durant 
12 & 15 minutes dans un foumeau chaufffc 
k 450° F- 




TfTl 

■SoO 

'iijnul 

:r . u«)u 

9 b ud'. 



“Pour & 

Biscuits 

legers, floconneux 
e?nployez la Poudre a 

Pate “Magic” 


dit Miss M. McFarlane, 
dietetiste de 
VHopital St. Michael, 
de Toronto 


Te recommande 
1 a “M a g i c”, 
parce que je la 
sais pure et depour- 
u e d’ingredients 
nuisi bles. ’ * 


La “Magic” est aussi la preferee 
des menageres canadiennes, se ven- 
dant plus que toutes les autres 
poudres a pate reunies. Vous aussi, 
vous trouverez qu’elle rend vos 
patisseries plus legeres et vous assure 
de meilleurs resultats chaque fois . 


Livre de Cuisine Gratis — 

Le Nouveau Livre de- Cuisine 
“Magic” vous fournira des douzaines 
d’excellentes recettes pour vos pa¬ 
tisseries cuites k la maison. Ecrivez 
k la Standard Brands Ltd., Fraser 
Avenue & Liberty St., Toronto, Ont. 


and Approved by 

Liatelaine Institute 


iTAIHCOfV 

J Chatelaine-Moon zinc . 


“Ne contient pas 
d’alun”. Cette de- 
claration sur 
chaque boite est 
notre garantie que 
la Poudre a Pate 
“Magic” ne con- 
tientnialun,ni in- 
■ gredient nuisible. 


i lg 


L’opinion de Miss McFarlane est 
basee sur une connaissance ap- 
profondie de la chimie alimentaire, 
ainsi que sur une experience prati¬ 
que en art culinaire. 

La plupart des dietetistes des 
grandes institutions, tout comme 
Miss McFarlane, emploient la “Ma¬ 
gic” exclusivement . C’est parce 
qu’elle est toujours uni forme et 1 
produit des resultats invariablement 
meilleurs. 


ASj 


•/J 


Fabriquee au Canada 


















































































































































































































LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 9 novembre 1932 







L’angoissant probleme 

de la natalite 

Theoriie subversive denoncee, a l’assemblee 
regionale des A. F. C. O. 

S. E. MGR FORBES 




L’assemblee regionale des asso¬ 
ciations federees des anciennes ele- 
ves djs couvents catholiques, tenue 
a la maison-mfere des RR. SS. des 
SS. NX. de Jesus et de Marie boule¬ 
vard Mont-Royal, groupait un grand 
nombre d’amicalistes parmi lesquel- 
les plusieurs deleguees d’Ottawa et 
des principaux centres de la pro¬ 
vince. 

La .presence de Son Exc. Mgr For¬ 
bes auinonier general, ajoutait a 
Pinteret de la reunion. Dans l’as- 
seinblee, on remarquait encore: 
Mine Aurelien Belanger, presidente 
generate des A.F.A.C.C., M. l’abbe 
Georges Thuot, auinonier pour le 
district de Montreal; M. Fabbe L.-E. 
Hudon, aumonier pour 1 ? district 
de Quebec; Mine G. L. Marsolais, 
Mines J. S. Marceau et J. G. Dagneau 
de Quebec; Mine Paul Martel, Mm3 
Tuncrede Jodoin, Mine J. \V. De- 
ziel, Mine P. L. Lamarche, Mile A. 
Lusignan, d’Ottawa, et Mile Bilo¬ 
deau de Quebec. 

Mine Belanger exprime sa joie et 
son emotion a la vue d‘un auditoire 
si nombreux. Dans la personne de 
Mgr Forbes, la presidente rend horn 
mage noh seulement a l’aumonier 
general, mais au pere spiriiuel tou- 
jours prfit a accorder sa bienveil- 
lante direction. 

L’ORDRE DU JOUR 

Mm> Paul Martel, la secretaire, 
ouvrit la seance d’etude en donnant 
lecture des minutes de la derniere 
assemblee et de la correspondance 
re^ue. Le rapport financier presen¬ 
te par la tresoriere, Mine Tancrede 
Jodoin, accuse un montant de $50,- 
000 en banque; cependant line som- 
ine de $600.00 pour frait d’impres- 
sion reste en souffrance. Mine G. L. 
Marsolais, l’une des vice-presiden- 
tes, fait connaitre le nombre des 
couvents affilies jusqu’a date soit: 
123 des 14 communautes differen- 
tes repartis com me suit: Montreal 
80; Quebec: 31; Ottawa: 3; provin¬ 
ces -de l’ouest: 3 ; provinces mari¬ 
tal es: 1 . 

. La directrice du district de Mont 
real, M meJ. N. Dezicl, au nom des 
A.F.A.C.C., remercie les religieus^s 
des SS. N X. de Jesus et de Marie 
pour leur generalise et cordiale hos 
pitalite, exprime les regrets eprou- 
vee par suite de la mala die de Mgr 
Gauthier A sal us les deleguees. Mine 
Deziel resume ensuite le program¬ 


me d’action de sa region de Mont¬ 
real. Mile A Lusignan d’Ottawa re¬ 
trice brievement les activites de 
son district. Elle note plus particu- 
lierement le travail fructueux des 
cercles d’etudes, la fondation d’une 
bibliothequj collegiate, la creation 
de bourses d’etude au convent No- 
tre-Dame du Rosaire et a l'Ecole 
Nonnale que dirigent les Soeurs 
Grises de la Croix. Mine J. S. Mar¬ 
ceau mentionne les sujets mis a De¬ 
lude dans les comites de Quebec. 
Mine Martel presente le rapport de 
Mine Richard de Moncton. 

TRAVAIL DES COMIMSSIOXS 


Mine Belanger annonce qu 3 la 
commission de cooperation intellec 
tuelle sera maintenant dirigee par 
Mine Dugal, dj la Riviere-du-Loup. 
Mine P. L. Lamarche, presidente de 
la commission d’education precise 
le mode de propagande suggere en 
cj qui concerne l’education fami- 
liale. Mile Bilodeau de Quebec, pre¬ 
sidente de la commission d’action 
sociale, trouve opportun de faire 
le proces d^ la mauvaise Literature, 
plus specialement celle du magazi¬ 
ne. Elle deman de la cooperation des 
amicalistes pour aider au succes de 
la cause. 




REVVING COMPANY LTD. 


ce et les chomeurs mutines par l’in- 
fliience communiste. La police a fait 
une randonnee dans I 3 quartier com 
muniste et saisi de la litterature et 
des documents imprimes en langues 
russe et anglaise. 

Comment apres cela nier que 
nous sommes ronges par le chancre 
rouge dj Moscou. 


McLeod perd la siege 
d’Estevan 


LE MALTH USIANISME 

Mine Beaulac, du comite d’action 
sociale, parlant du neo-malthusia- 
nisme, doctrine qui vise au controle 
des naissances, souligna les rava¬ 
ges qu’il tend a opercr dans noire 
pays. Depuis environ une dizaine 
d’annees, les statistical ?s demon- 
trent une decroissance substantiel- 
le. En 1921, sur 1000 personnes au 
Canada, les naissances etaient de 
29.4 et en 1929, dies n’etaient plus 
que 24. Dans notre province de 
37.6 qu’elles etaient, elles ne se chif- 
freraient en 1929 qu’a 33. 

Mine Belanger ay ant d’onne quel- 
ques explications sur le neo-mal- 
thusianisme, on elabore un plan de 
campagn > cpii devra porter sur une 
serie de conferences et d’articles.. 
Mgr Forbes prenant la parole encou 
ragi vivement les amicalistes a se 
faire les apbtres et les defenseurs 
de la famille. 

LES COMlfES 

D’autres rapports sont presantes 
par les comites des cercles d’etu- 


I)ans la vignette inferieure nous remarquons M. Le Brim, president de la France et son Spouse, qui 
ont preside au lancenient de la coque du nouveau traruatlantique Normandie de la C. <1. T., aux 
chantieVs de Sant-Nazaire, il y a quelques jours. C’ est le plus gros navire du monde. Be Normandie a 
tonrm&p de 73,000 tonnes: 1020 pieds de longueur. Debout, il atteindrait presque le sommet de 
1 Lmpire State Building a New-York qui mesure 1,218 pieds de hauteur. Le printemps prochain, le 
Normandie fera la trajet Havre--Ne\v-York. 


des dc la revue et de la propagande 
liturgique par leurs directrices res- 
pectives: Miie Georgette Le Moyne, 
Mine Arthur Leveille et Mile Dora 
Bindley. Mine Belanger, au nom du 
comite de propagande liturgique, 
propose que Texplication de la mes- 
se aux enfants soit ajoutee au pro¬ 
gramme d’insLruction religieuse. 

Avec l’appui d’importantes so- 
cietes, la presidente, Mme Belanger, 
travaille a reunir dans ce comite 
contre le cinema corrupteur, toute 
la catholicite du Canada. Deja des 
entrevues avec les producteurs et; 
importateurs de films ont donne 
des resultats de bon augure. 

ALLOCUTIONS 

M. l’abbe Georges Hudon, de Que¬ 
bec, loue l’excellent travail accom¬ 
pli par les A.F.A.G.C. Encourages 
par ce mouvement d’apostolat qui 
vient de Rome, nous devons conti¬ 
nuer a y apporter notre concours 
efficace, dit-il. Les questions qui re 
garden! la famille et le foyer, sont, 
ajoute-il a 1.11011 avis les plus'impor- 
tantes. 11 faut travailler a/mettre le 
foyer sur un pied de vaJcur tel que 
l’Eglise l’enseigne. Le programme 


d’action pour les amicalistes doit 
se resumer a ceci: trouver I 3 mat, le 
denoncer, et en indiquer le reme- 
de. Il importe avant tout dit-il en 
terminant de creer un mouvement 
d’idees saines. M. l’abbe Thuot, au¬ 
monier de Montreal parle dans le 
meme sens. 

Son Excellence Mgr Forbes clot 
l’assemblee en donnant a toute l’as 
sistance le benediction apostolique. 


LA LANGUE 

DES FEMMES 


Stroitement <ylssociee a la F/'o 
Financiere du Qanada depuis 115 Am 


1932 


Depuis sa fondation au commencement du sieclc dernier, la 
Banque de Montreal est etroitement associee a toutes les phases dc 
la vie agricole, industrielle, commerciale et financiere du Canada 

Elle a acquis une vaste experience des besoins du peuple canadien 
en matiere de banque d’un littoral a l’autrc. 

A cause de ses ressources considerables, de son organisation a 
la fois nationale, provinciale et locale, la Banque de Montreal 
est toujours en etat d’approfondir les besoins d’ordre bancaire et 
toujours heureuse de le faire 


BANQUE DE MONTREAL 

Fondce cn 1817 

SIEGE SOCIAL, MONTREAL 

L'ACTIF DEPASSE $700,000,0 0 0 

SUCCURSALES A PRINCE ALBERT ET AUX ENVIRONS 
bu«^ursale de Prince Albert: C. C, GAMBLE, Gerant 
buccursale de Domremy: E. C. POURBAIX, Gerant 
Succursale de Duck Lake: V. A. BRABANT, Gerant 
Succursale de St-Benedict: J. F. GRANT, Gerant 

Succursale de WakaW: L. J. LARUE, Gerant 


Les homines ont toujours pris tin 
matin plaisir a dire que les femmes 
ont la langue longue. La partie est 
si belle pour eux. Depuis des siecles 
qu’ils ecrivent dans les livres, qu’ils 
le repetent, l’human'ite a fini par 
les croire. Encore s’ils s’etaient con 
tentes de nous accuser de parler 
beaucoup. Mais non, leur esprit cha 
rilable ne pouvail rester a ce point. 
Aussi, n’avons-nous pas tarde a 
nous voir traiter de bavardes, de 
potineiises, de denigreuses, voire 
meme de mangeuses de reputation. 
Eh! oui, rien que cela! Ileureuse- 
ment qire le vocabulaire leur a man 
que, sans quoi notre sort eut ete 
bien triste! Ail fait, est-il vrai que 
la femme soil loquace el Thomme si 
discret. Est-ce bien prouve, etabli 
d’une maniere irrefutable? 

La langue # des femmes? Quel su- 
perbe sujet a developper pour ces 
messieurs? Quelle occasion de don- 
ner cours a leurs reflexions? 

Tres bien! j’admets que la femme 
parle beaucoup, mais je refuse de 
confesser que, sous ce rapport, elle 
soit d’une inferiorite totale a l’hom 
me. 

N’etant pas occupee comnie son 
mari, son frere, par un travail qui 
les tient absorbes pendant huit on 
dix heures, et pendant lequel il leur 
est pratiquement defendu de s’in- 
teresser a autre chose, elle s’adonne 
plus facilement au plaisir de la con 
versation, soit avec les siens, soit 
avec les voisins. Pourquoi done lui 
[faire un crime dj cette liberte ? 
Que peut-il y avoir de si grave dans 
le fait de causer de ce qui l’inte- 
resse, de toutes les menues choses 
qui composent la vie du foyer? Les 
bommes ne comprennent-iis ja¬ 
mais que e’est souvent dans des con 
versations de ce genre que se trou¬ 
ve l’origine des ameliorations qu’ils 
constatent dans l’interieur familial. 
Peut-etre comprennent-ils, mais ils 
ne l’avoueront pas. Ce serait si mat 
conwrioda de perdre un pareil pre- 
texte de critiquer. 

Oui! la femme parle. Elle parle 
parfois trop, mais il faut jeter le 
blame sur la nature humaine. Lors- 
qu’il s’agit d’etre vraiment discre¬ 
te en maintes circonstances, elle lui 
est superieure. S’il fallait qu’elle 
soit ce qu ’011 pretend qu’elle est 
reellement la position de bien des 
bommes serait moins rose et ils ne 
conservaraient pas longtemps leur 
reputation d‘bonorabilite. 

Qu’il y a des foyers oil la femme 
souffre en silence, s’immole, cache 
aux parents, meme, dissimule sou- 
vent a ses enfants, autant qu’elle le 
peut, les tares d’un chef de famille. 
Je connais plusieurs de ces heroi¬ 
nes qui pleurent en secret sur leur 
misere, mais qui en dehors savent 
conserver une figure sereine, 

Sont-ce la des femmes bavardes? 
Accules au pied du mur, les bom 
mes admettront difficilemcnt qu’il 
peut exister des exceptions, mais 
tout en ayant Pair de s’incliner, ils 
n 3 pourront s’empecher de la-isser 


planer le doute sur la sincerite de 
leur opinion. 

Par bonbeur, cette mentalite n’est 
pas generate. Quelques bommes 
sont francs et se plaisent a recon- 
naitre que notre reputation a ete 
surfaite et qu’elle est loin d’expri- 
mer la verite. Cela -suffit pour nous 
consoler. 

YVETTE 

-^ ■ -?:f. W. 


Normand McLeod, depute d’Este¬ 
van, ne fut ]ias convenablement e- 
lu a la legislature dc la. Saskatche¬ 
wan. Son election est annulee. Le 
siege d’Estevan est vacant. Voici 
la substance du jugement de la Cour 
d’Appel de la Saskatchewan que 
presidaient les juges Turgeon et 
Martin. McLeod a ete elu en 1930 
pour representer cett3 circonscrip- 


tion. Il n’obtint qu’uile majorite de 
cinq Votes. 


Conference des premiers 

ministres a Regina 


La conference des premiers mi¬ 
nistres, qui devaU avoir lieu a Re¬ 
gina, le 29 octobre, etrnemdsq.a plus 
tard en raison de la maladie de 
Brownlee, do>:t se tenir aujourd’hui. 
George lloadley et J. F. Lymburn 
representent l’Alberta. 


Trois quarts de 

l’emprunt couverts 


Montreal, — Le 6 novembre, <Pest- 
a-dii '3 deux semaines apres remis¬ 
sion de Pemprunt du gouverng- 
ment„ une somme de $60,000,000 a- 
vait deja etc souscrite pour l’em- 
prunt de $80,000,000. 


Au jour 


le jour 


Mutineries des chomeurs 

a Saskatoon 


PATINS 
C. C. M. 

TOUTES GRANDEURS -- PRIX DE 

$4.25 a $30.00 


Apres deux ans de mecontente- 
inent, de parades et de menaces, les 
chomeurs de la ville en sont venus 
aux prises avec la police. Trois ser- 
gents out ete blesses a la figure, as- 
sez legerement cependant, sauf un 
qui est a l’hopital. Plusieurs rebels 
ont reeu de violents coups de ba¬ 
ton sur la tete. La police de la vil¬ 
le, assistee de la police montee, n’y 
est jias allee de main morte. La ‘‘La¬ 
bor Defense League”, a proteste coii- 
tr 3 Paction de la police. L’ordre a 
ete vite retabli. 


Batons de Hockey 

25c et plus 


A Calgary 


Six eommunistes ont et 6 arretes 
a la suite d’une rixe entre la poli- 


Gants de hockey, culottes, bourruies pour epaules, 
genouilleres, jambieres, rondelle, etc. 

Northern Hardware Ltd 

Telephone 2516 — Edifice Baker 
lOe Rue Quest, Prince-Albert. 


v. 


Commodite et Economic 

POUR CLUX QUI IRONTtr 
VIEUX PAYS POUR LA NOEL 

Sur le 1 Canadien Pacifique vous aurez des 
trains tres rapides qui vous conduiront jusqu’a 
Saint John en vous donnant le confort desire. 

Plusieurs departs par semaines 

BATEAUX OE LA NOEL 

Duchess of Richmond... 8 dec. 

Montcalm .. 9 

Duchess of Athol.• • • 15 dec. 

Faites vofc reservations d’avance afin d’avoir 
le premier choix. 
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LErPATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 9 novembre 1932 


AGRICULTURE 


ELEVAGE 


o 


Choses Agricoles 


Le boeuf marque est apprecie 


Le rapport annuel du Ministre de 
l’Agriculture du Canada, pour l’an- 
nee fiscale finissant le 31 mars 1932 
contient ce qui suit au sujet du 
boeuf officiellement marque: 

“L’augmentation constante dans 
les ventes de boeuf classe par cate¬ 
goric montre que les consomma- 
teurs apprecient de plus en plus le 
privilege qui leur est offert d’aeh- 
ter du htoeuf portant une indica¬ 
tion precise de qualite. II s’est ven- 
du au total plus de 17,000,000 de 
livres de boeuf pendant la derniere 
annee de calendrier, et les rapports 
hebdomadaires re<?us de tous les 6- 
tablissements qui marquent le boeuf 
sous .ces reglements accusent une 
augmentation tres encourageante 
pendant les premiers mois de l’an- 
nee.” 


soumettront une formule de decla¬ 
ration dument executee. Lorsque 
les oiseaux males, achetes sous ce 
regime, sont expedies par groupes 
de dix ou plus, le Ministere fournit 
au vendeur un ordre de transport 
qui autorise la compagnie de che- 
min de fer interessee a, inscrire le 
plein cout du transport au compte 
du Ministere, a Ottawa. On peut ob- 
tenir des renseignements detailles 
au sujet de ce regime en ecrivant 
au premier propagandiste avicole 
de la province ou se trouve au Ser¬ 
vice d’aviculture de la Division c e- 
derale de l’industrie animale a Ot¬ 
tawa. 


Faisons un peu plus de 

conserves que d’habitude 


L’industrie porcine au Canada 


Un message de la Division fede- 
rale des fruits a Ottawa s’adresse a 
toutes les menageres canadiennes, 
aussi bien sur la ferme qu’a la ville. 
Nous savons tous dans quelle peni- 
ble situation se trouvent beaucoup 
de nos concitoyens 5 la suite des 
conditions qui echappent entiei 
ment a leur controle. Puisqu’il y 
a toute une abondance de fruits et 
de legumes offerts a prix plus bas 
que depuis bien des annees, et que 
les autres articles necessaires, com¬ 
me le sucre et les contenants, ne 
manquent pas, il ne devrait pas v a- 
voir besoin d’insister pour que tout 
le monde fasse “un peu plus de con¬ 
serves que d’habitude.” 


“Les ressources de la production 
porcine au Canada n’ont jamais ete 
completement explorees”, declare 
M. G. B. Rothwell, Commissaire fe¬ 
deral d« l’industrie animale. Pour 
developper le marche d’exportation 
il est tout aussi important de pou- 
voir fournir un volume regulier que 
de maintenir la bonne qualite. Sans 
doute, la production du bacon au 
Canada est limitee par certaines 
conditions de climat, mais le nom- 
bre et la qualite des aliments offerts 
font amplement compensation. 


tie parler? Ce pronom est tantot 
sujet, tantot complement, dans la 
phrase. Or, sujel, il est remplace 
par i, complement, par eux autres. 
Presque jamais, dans le langage con 
rant, vous n’enteridrez dire: Je vais 
avec elles, mais: je vais avec eux 
autres; elles parlent, elles travail- 
lent, elles jouent, mais: i parlent, i 
travaillent, i jouent; et les deux 
ensemble: i s’amusent, eux autres. 
Voila, certes une grOsse, une tres 
grossa faute, qu’il serait aise de 
corriger avec un peu d’attention et 
plus de souci de bien parler. On 
(lit fort bien, au sin'gulier: avec 
elle, pour elle, d’elle, etc., pourquoi 
ne le dirait-on pas au pluriel? Le 
sujet singulier, il est vrai, n’est pas 
si bon que le completement. Qu’a 
cola ne tienne. Qu’on remplace aus¬ 
si: a (lit, a parle, a coud, a tricote, 
par: elle dit, elle parle, elle coud 
elle tricote, Ce n’est pas malaise. 
Et-Fon aura releve l’honneur de ce 
malheureux pronom, un des mots 
les plus maltraites de la langue. 


L’Actualite Economique 


SOMMAIRE 
Octobre 1932 


Ou chercher les vers blancs 


Regime de distribution 

de cochets 


On annonce que des modifica¬ 
tions importantes ont ete apportees 
aux dispositions du regime de la 
distribution des cochets, introduits 
l’annee derniere par l’Hon. Mon¬ 
sieur Weir, afin d’en tirer des ser¬ 
vices encore plus utiles pour la sai- 
son de reproduction de 1933. A l’a- 
venir les negociations pour l’achat 
ou la vente d’oiseaux doivent se 
faire directement entre les parties 
interessees. Le Ministere rembour- 
sera 1.25 du prix d’achat a tous les 
acheteurs de coqs approuves qui 


Une circulaire speciale que vient 
de publier la Division federale de 
l’Entonn^logie au sujet de la lutte 
contre les vers blancs dans l’Est 
de l’Ontario pour 1933 comprend la 
note que void: 

“En vous preparant a semer en 
1933, rappelez-vous qu’il y aura 
sans doute enormement de vers 
blancs sur les terres franches, tour- 
beuses et graveleuses qui etaient re- 
couvertes d’un gazon ou d’un patu- 
rage de mil en 1932. Il y en aura 
moins, mais encore assez pour cau¬ 
ser des degats serieux, sur les ter¬ 
res legeres qui ont porte une re- 
colte de grain ou une recolt e sar- 
clee mal entretenue en juin et juil- 
let 1932; beaucoup moins sur les 
terres qui n’etaient pas en culture 
ou qui portaient une recolte sarclee 
bien entretenue pendant le vol des 
hannetons, et pas du tout ou pres- 
que pas dans les terres argileusps, 
quelle que soit la recolte qu’olics 
aient portee au printemps de 1932. 


Quel(jues £cxtes. — “Anglais et 
Canadieiis ne s'entendent pas sur 
un seul point”. Qu’est-ce a dire? 
qu’il n’est qu‘un point’. Qu’est-ce a 
dire? qu’il n’est qu‘un point sur 1c- 
quel les Anglais el les Canadicns ne 
s’entendent pas? ou s’ils ne s’enten- 
dent sur aucun point? 

“Quesctions diffidles a etre re¬ 
glees”. En francais: a regler. Dit¬ 
on: c’est facile a etre fait, ou: c’est 
facile a faire? 

“La balance a etre distribute” 
Meme anglicisme. Peste de l’angli- 
cisme! 

N. DEGAGNE, ptre. 


Le retour a l’or: Edouard Mont- 
petit, secretaire general de l’Uni- 
versite de Montreal. 

Le morcellement et le desarroi 
monetaires de l’Europe: P. Benaerts 
de la Societe d’Etudes et d’liifor- 
lhations econdmiques de Paris. 

La politique de Tor de la Banque 
de France: F. F. Legueu, de la So¬ 
ciete d’Etudes et d’informations c- 
conomiques de Paris. 

Le Canada producteur d’or: Be¬ 
noit Bruillette, professeur a l’Ecole 
des Hautes Etudes commerciales de 
Montreal. 

La conjoncture economique du 
Canada: Valmore Gratton, licencie 
en sciences commerciales. 

Faits et nouvHles. Les accords 
canadiano-britanniques: Le rap¬ 
port- Duff-Ashfield. Les cooperati¬ 
ves de consommation en Allemagne. 

A travers les revues: La confe¬ 
rence imperiale de 1932. L’emprunt 
de conversion britannique. La fin 
de la crise? 

Les livres. 


Sai&de “Paniers aux ananas’ 


G grosses tomates fermes 
1 tasse dananas baches, coules 
1-3 tasse cornichons sucres, haches 
1-4 tasse mayonnaise cuite 
Sal ad 3. 

Coupez des tomates sous forme 
de paniers. Avec une cueillere en- 
levez le dedans en prenant soin de 
ne pas casser l’anse du panier. Me- 
lez les ananas, les cornichons et la 
mayonnaise et remplissez-en les pa 
niers. Refroidissez. Servez sur une 
feuille de salade croustillante. Fait 
six plats. 


Mots Pour Rire 


QUESTIONS DE FRANQAIS 


Recapitulation: une faute par 
semaine. — Tragedies! tragedies! 
Il n’y a plus d’accidents, mais rien 
que des tragedies, plus de noyades, 
mais des ‘tragedies de l’onde’, et 
ce n’est plus dans l’eau qu’on se 
noie, mais dans l’onde! c’est l’“on- 
de, comme on dit, qui fait des vic- 
times’. 

Quelle poesie! 

Oblige de, obliger a. — Il y a 
une nuance facile a saisir, entre les 
deux phrases suivantes: Je suis o- 
blige de m’en aller, et: Dieu nous 
oblige a le servir. Dans le premier 
cas, il s’agit d’unc necessite de cir- 
cohstance, qui n’emporte ni obli¬ 
gation morale, ni contrainte pbysi- 
que; dans le second, d’un cominan- 
dement strict. Il faut observer aus¬ 
si qu’oblige de est employe adjec- 
tivement: on ne pourrait pas dire 
je suis oblige a m’en aller. D’ail- 
leurs le verbe obliger avec le sens 
de contrainte qu’il comporte, ne 
prend pas la forme passive; on n’est 
pas oblige par quelqu’un. On ne di- 
ra pas: Ces ouvriers etaient obliges 
par leur patron a Iravailler le di- 
manche, mais: Ce patron obligeait 
ses ouvriers a travailler le diman- 
che. En ce sens, et sous cctte for¬ 
me, on rencontre aussi la prepo¬ 
sition de apres obliger, mais a est 
preferable et parait plus commune- 
ment employe.. 

“En auto”. — Cette expression 
tranche sur l’usage de dire: en 
voiture, meme s’il y a plusieurs 
voitures en l’occurrence, attendu 
que c’est le mode de voyager qu’on 
veut marquer ici, sans regarder a 
la pluralite des vehicules. D’ailleurs 
je ne sache pas qu’on disc jamais: 
en automobiles. 

“Dynamisme”, dynamique”. — 
Voila des mots nouveaux tout a fait 
a la mode, une mode, oh! non pas 
vulgaire, mais raffinee. Empruntes 
a l’energie electrique, on leur prete 
un sens d’energie morale, et il faut 
avouer qu’ils sont tres expressifs. 
C’est un bel eloge a faire de quel¬ 
qu’un de lui donner du dynamisme, 
une force interieure irresistible, de- 
ncmnie'* pour cola dynamique, qui 
ressemble aux energies dc la na¬ 


ture et se traduit au dehors par des 
oeuvres puissantes. On etendra a- 
lors le dynamisme a l’oeuvre elle- 
meme. 

A bord, — Il est permis de dire, 
et l’on dit: a bord d’un avion, puis- 
qu’il s’agit de navigation aerienne. 
A bord des chars n’est pas dans le 
meme cas! 

XXX 

“Rempirer”. — Le prefixe re s’em 
ploie tres frequemment pour mar¬ 
quer un renouvellement, une rei¬ 
teration. Mais nos gens en ajoutent. 
Ils diront, par exemple: ga rem- 
pire, pour: qn empire, en parlant 
d’un malade, poiir: il a empire, 
xxx 

“Derouler”. — Pas besoin de don 
ner le sens de ce verbe, tres bien 
compris chez nous et tres usite. Je 
note seulement que c’est encore un 
mot venu de France, bien qu’il n’ap 
partienne pas a la langue litteraire. 
Le mot se renforce souvent d’un 
pleonasme: debouler “de” haut en 
bas. 

s xxx 

Une locution populaire, incon- 
nue au Canada, au moins dans nos 
regions, mais usitee en Franc?, c’est 
m’n pour mon: c’est ni’n opinion 

Elles. — Qui croirait que voila 
un mot a peu'pres inusite dans no- 


Le prix de la sagesse 

—Si tu es sage, Guy, je te donne- 
rai dix sous. 

• —Je regrette, ma tante, mais au 
prix ou sont iliaintenaht les cara¬ 
mels, je ne puis pas etre sage pour 
moins de vingt sous. 

xxx 

Les enfants terribles 
—Bonne maman, quand tu avais 
mon age, aimais-tu les bonbons 
demande Bob. 

—Je n’en mangeais jamais, de 
crainte de me faire tomber les 
dents. 

L’enfant, tres decide, regardant 
la bouclie edentee de sa grand’me- 

re: 

——Moi, j’en mangerai beaucoup, 
afin de les conserver toutes. 
xxx 

An de-tambour. 

Un general, un peu brusque dans 
ses fa^ons d’agir, prenait souvent 
la licence de battre sa femme. Un 
de ses aides de camp disait a ce su¬ 
jet devant un autre officier. 

—Je crovais servir un general, et 
point du tout, je suis aide de camp 
d’un tambour. 

—Que veux-tu dire? 

Eh oui, tous les jours il bat la 
generale. 

—-— x —- 

Leur langage 


Salade speciale au macaroni 

2 tasses de macaroni bouilli, et re- 
froidi. 

1-2 poivre vert hache 
2 carottes crues, tranchees fin 
1 oignon, grandeur moyenne hache 
1-2 tasse mayonnaise frangaise 
mayonnaise sans oeufs 
Melez le macaroni, les legumes et 
la mayonnaise frangaise. Ajoutez 
assez de mayonnaise sans oeufs, 
pour tenir les ingredients. Refroa- 
dissez avant de servir. Servira six. 


kbhS 


Les Centres Franco-Canadiens 



L’agneau Bele. 

L’ane brait. 

Le boeuf beugle. 

Ls canard nasille. 

Le cerf brame. 

Le chat miaule. 

Le cheval liennit. 
L’homme parle et chante. 
Le lion rugit. 

Le moineau pepie. 

Le loup liurle 
La mouche bourdonne. 

La tourterelle gemit. 

La grenouille coasse. 

La pie babille. 

Le pigeon roucoule 
Le chien aboie. 

La cigale sonne. 

Le cochon grogne. 

Le coq chante. 

Le corbeau croasse. 

Le dindon glouglotte. 

La poule glousse 
Le renard glapit. 


GLENTWORTH. SASK. 

$-^_*-$ 

—Nous effrons nos sympathies 
a M. et Mine Edouard Tetreault a 
l’occasion de la mort de M. Henri 
Tetreault, pere de M. Tetreault, de- 
cede le 20 octobre et in) ame le 24 
a St-Paul d’Abbostsford comte de 
Rouville, Quebec. 

—M. et Mme Thomas Jalbert et 
M. Aime Jalbert de Plessis etaient 
en, visite ch'z M. Donat J. Belisle 
dimanche dernier. 

—Nous remercions l’elevateur de 
la province *pour le genereux ca- 
deau de deux tonnes de charbon 
qu’il a fait a notre paroisse. 

—Dimanche dernier, M. le cure 
appelait une assemblee apres la 
messe et demandait l’aide de cha- 
cun afin d’obtenir le charbon pour 
l’hiver. Chaque famille decidait de 
donner un dollar, ce qui ne fer a 
mourir personne et qui, en un clin 
d’oeil a regie le probleme du chauf- 
fage. 

—M. et Mme Alphee Levesque 
sont les heureux parents d’un fils, 
Joseph Alphee Arthur. Parrain et 
marraine: M. et Mme Arthur Leves¬ 
que, grands parents de l’enfant, les- 
quels etaient representes par M. et 
Mme Joseph Alex. 

—M. et Mme Edouard Tetreault 
font part a leurs parents et amis 
de la naissance d’un fils, baptise 
sous les horns de Joseph Roland 
Louis. Parrain et marraine: M. et 
Mme Herve Lizee, oncle et tante de 
l’enfant. 


| MONTMARTRE, Sask. | 

^^^ ^ - # 

ASSEMBLEE ANXUELLE 


Avec l’automne, nous arrive la 
reunion annuelle de nos differen- 
tes societes. Tout en n’etant pas 
aussi chaudement contestees que 
les assemlbees ])olitiques de notre 
pays voisin, il n’en reste pas moins 
certain qu’un semblant d’emoi sou- 
leve de l’interet chez nos gens. 

Le premier dimanche de novem¬ 
bre, la Societe des Dames de l’Au- 
tel se reunissait pour le compte 
rendu de l’annee et l’election des 
officieres. Le resultat du scrutin 
secret se lit ainsi: presidente, Mme 
Philippe Perron; vice.-presidente, 
Mile Victoria Faubert; secretaire. 
Mile Germaine Ecarnot; conseilleres 
Mines Wilfrid Coupal, Maximilien 
Goupal et Charles Levesque. 

Ls travail accompli par notre So¬ 
ciete durant la derniere annee est 
epatant et les recettes obtenues 
nous font dire que le rapport don- 
ne est regarde comme le meilleur 
paru dans les annales de la parois¬ 
se, considerant — cela va sans di¬ 
re — les difficulty que nous tra- 
versons. Aussi, M. le cure, nous a 
pries de remercier sincerement le 
com-ite sortant de charge et toutes 
les personnes qui ont coopere avec 
lui pour faire de cette annee diffi¬ 
cile une annee de succes. 

Nous souhaitons aussi la bienve- 
nue au nouveau conseil et profitons 
de la circonstance pour l’assurer 
de notre encouragement le plus sin¬ 


cere et de nos meilleurs voeux de 
bonne reussite. 

SPORT 

Le 31 octobre, il y eut reunion 
des amateurs de Curling. Vu 1*ap¬ 
parition hative de Dame Hiver, il 
a fallu secouer la pousslere sur les 
pierres un mois plus tot qu’habi- 
tuellament. On avait besoin, pour 
l’occasion, de la decision du Sanhe¬ 
drin Curlingnois. Le conseil de ce 
sport se lit comme suit: President, 
L. P. Cote; vice-president, G. Bill¬ 
ings; secretaire, Louis Fournier. 
Dans quelques jours, notre arene 
verra done se renouveler les ex¬ 
ploits de vaillants athletes. 

LA MUNICIPALITE RURALE 

De plus le prefet de la munici¬ 
pality rurale a mis a l’affiche la 
reunion de son conseil pour lundi, 
le 14 novembre. Il y aura reddition 
des comptes de l’annee et l’on par- 
lera probablement aussi d’election. 

NOUVELLES 

M. Marc Faubert, un des pion- 
niers de nos cantons, est venu resi- 
der au village pour la saison d’hi- 
ver. 

—Mme Gordon Billings, qui a ete 
retenue a sa chambre pendant quel- 
ques semaines par une grave mala- I 
die, est en bonne voie de guerison. 

NOUVELLES RELIGIEUSES 

A l’occasion des fetes du Christ- 
Roi et de la Toussaint la presque to¬ 
tality des paroissiens s’est appro- 
chee des sacrements. Nous n’avons 
que des felicitations a leur adresser 
pour ce bel exemple de foi sincere. 

—Les examens de catechisme, de- 
mandes par Mgr l’Archeveque, ont 
eu lieu dimanche dernier sous la 
surveillance du Comite paroissial et 


des commissaires d’ecole. Le tout 
se passa avec beaucoup d’entrain. j 
—Le 30 octobre a ete baptise; 
Joseph Irene Marcel, enfant de M. J 
Leger O’Shaughnessey et ThereseJ 
Perras. Parrain et marraine M. et | 
Mme Irene Lapierre, oncle et tante ■ 
te l’enfant. 

—Deux evenements qui se com- 
pletant sont la visite et la retraite ( 
paroissiale. La premiere a. eu lieu j 
avec succes. Maintenant la Mission 
paroissiale est aussi une affaire de- 
cidee. Elle aura li?u du 13 au 20 no- ; 
vembre, sous la direction des RR. 
PP. Vezina et Pare, redemptoristes. 
Ces missionnaires sont connus dansj 
notre region et nous l?ur souhaitons] 
la plus cordiale bienvenue. 

xxx 

Nos c pochards 

Le receveur du tram. — Pour l’O ! 
pera, il faut prendre le 22. 

Le poivrot. — Mais, c’est b-ien le 

22 . 

Le receveur.— Mais non, c’est It] 

2 . 


= 


Si vous vous sentez fati¬ 
gue faites examiner vos 

yeux 

Le montant d'6nergle que 
consument des yeux malades est 
extraordinaire. Si vous avez de 
la peine & travailler faites exa¬ 
miner vos yeux immSdiatement. 

F. D. CULP 

OPTOMETRISTK 

924 Ave Centrale Pr.-Albert 


j 


REDUCTIONS 

Sur le CanaHien Pacifique 

Billets “Aller 

et Retour ’ 


UN LIEN ESSENTIEL 

Sans organisation on ne peut assurer la stabilisation de 
l’agriculture en ce pays. L’agriculture etant l’industrie premiere 
du Canada, elle doit etre traitee en rapport de son importance 

Aujourd’liui, le besoin d’uno organisation agricole dan</ 
1 Ouest canadien devient de plus en plus clair aux eultivateurs 
qui traversent la crise actuelle 

Le Saskatchewan Pool Elevators represente 'line par tie 
importante d une organisation pour ?a vente du grain ayant 
pour seul but: d’ameliorer la condition du cultivateur. 

Tous les fermiers de la Saskatchewan sont invited a ‘se 
joindre. aux Elevateurs du Pool pour deux raisons: premiere- 
ment parce que la Compagnie *est necessaire au succes de la 
vente organisee du grain et deuxiemement, parce qu’elle as¬ 
sure un sendee irreprocliable a tous eeux qui l’eneouragent, 

Saskatchewan Pool Elevators Ltd. 


I, 


BCREATJ-CHEF: REGINA 

Propriete des, f ermiers de_ Saskatchewan, le Pool est 
ffere par le femier, pour son profit 


Protegez Votre Sante 

Afin de vous assurer le bien aise, le confort ainsi qu’une 
bonne Sante il vous, suffit d’installer chez vous 

le fameux 

HUMIDIFIER 




onlu 
REAL i 
BOHEMIAN 
LAGER 

brewed in 
Saskafdiewan 


QJUALI/TY 

cl'ass 

FEL/AVOR 


PRINCE ALBERT* 



Ou que vous alliez cet 
] liver, jouissez du confort 
et du luxe du Canadien 
Pacifique, trains toute- 
acier, tres rapides. Pas¬ 
sages tres reduits e limite 
de retour avantageuse. 

Pour toute information 
consultez votre agent local 
ou ecrivez a 

J. W. Dawson , 

Agent de district des 
passagers, 
Re(jma t Sash. 


DANS L’EST 
Jouissez >de la gaiet6 d’hiver des 
ville-s de l’E'st. Toronto, Montreal, 
Quebec,, St. John, Halifax. Billets 
d’excursion en vente du 

ler deceinbre au 5 janvier 
Retour limit-6 ^ 3 mois. 




DANS L’OUEST 

\isitez la cote du 'Pacifique — 
\ ancouver, Victoria et autres villes 
interessantes. A Victoria, descen- 
dez au fameux hotel “Empress” 
Billets d’excursion 
du 15 novembre au 28 fevrier 
limite de retour -- le 30 avril. 

DANS LE SUD 

De la Saskatchewan et l’Alberta 
aux points du Centre des Etats- 
Unis, les prix d’excursions seront 
en force 

du ler deceinbre au ‘5 janvier 

RetourlimitS a 3 mois. 


sask. 


CANADIAN PACIFIC 

.K PLUS GRAND SERVICE DE VOYAGE,' AU MONDE 


Votre constitution demande un certain pourcentage 
d humidite pour se maintenir en sante. Cette humidite 
manque dans toutes les maisons, surtout l’hiver, lorsqu’ 
elles sont surchauffees. L’Humidifier est le seul’ capable 
d’applanir ces difficultes. -En plus de la protection qu il 
apporte a votre Sante, l’Humidifier conservera aussi 
vous meubles. 

Pour plus amples details adressez-vous a la 

Northern Roofing & Metal Work 

Company, Limited 

PRINCE-ALBERT SASKATCHEWAN 


— — — — 
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Les Centres Franco-Canadiens l 

- — ■ - ■ — — ■ —- ' ■—- ■ 

SERVICE SPECIAL DU 44 PATRIOTE DE L/OUEST” 


*- 




COURVAL, Sask. 

—*—#—* * - 


tes. Recitation en Anglais par W. 


le dimanche 


Joncas, convaincu de son role. 
^ | Chansons fran^aises par Mmes Jo¬ 
seph Marcil et Valere Patoine. Les 
homines: Wilfrid Tremblay et Ful- 


— M. et Mine George Filteau sont 1 cependant ont ete particulierement 
revenus d’un voyage de deux semai goutes. Mentionnons entr’autras: ‘Le 


voy 

nes de Winnipeg oil Mme Filteau a 
pris des traitements medicaux. 

—M. Leon Thiry est a Deleau, 
Manitoba, oil il fut appele en hate 
pour elr j pres de sa mere mourante 
NAISSANCE 

Le 13 octobre, 1932 M. et Mme Al¬ 
bert Filteau ont eu la visite antici- 
pee de “Santa Claus” qui leur a fait 
cadeau d’une jolie gross-e fille, bap 


Doux Parler ancestral”, par l’eco- 


dans le fait d’avoir rendu service a 
ses -semblables”. 

Au programme, le 13 novembre: 


remed-es, par M. E. Cadieux. 
* - : — *—***{. — 


le Ferland: “Le Rouet, Par le petit La Crise Financiere, ses causes, ses 
doigt, La petite Canadienne”, par 
l’ecole du village: “La Legende des 
flots bleus”, par Mile Fernande 
Fournier: “II neige”, par Mile Ger¬ 
maine Fournier: “Les maraans”, 
par Mile Dora Barsalou: “Ange 
dans moil berceau”, par Eugene et 


N.-BATTLEFORD, Sask. | 

-*__***_*-* 


Rejouissons-nous, la “bonne nou- 
velle”, nous fut apportee! C’est a- 
vec raison que nous, paroissiens de Inon^ait une 
Arthur Nogue. Ces deux derniers se 'North-Battleford pourrons faire re- pourrais fort him appeler un 


tobre, fele de la Petite Reine de 
Lisieux. Nous avions fait preceder 
ce jour d’un triduum de ferventes 
prieres au pied de sa statue artis- 
tiquement d^coree dj roses, et nos 
mattresses avaient accepte d’unir 
leurs prieres aux notres. L’heure 
solennelli? et taut desiree planait 
enfin dans notre ciel, et c’est avec 
un bonheur evident qu’on nous ail- 
excursion” que je 
pe 


envolee vers la nid familial; ce- 
pendant, des oiselets restes au nid 
de PALMA MATER, on forme enco¬ 
re une belle petite famille qui s’a- 
muse a qui niieux mieux, assiste au 
bazar annuel de la paroisse et se 
pique d’etre au premier rang pour 
souhaiter la bienvenue a celle que 
nous attendions depuis si long- 
temps: Mile Yvetta Bonnet. Le 27 
nous ouvrons de nouveau nos bras 
et tios coeurs pour recevoir cette 


Da puis quelques jours, M. le cu- gance Blanchette. Duo, en anglais: tisee: Lucie, Marie] Jeanne. Par- sont acquis de longs et chaleureux tentir cet echo du coeur, car une re- lerinage” a la maison des RR. PP. fois, Mile Lucienne Paradis. Tout as 

re Poirier est libere de la desserte Jean Pepin et le jeune Marlett. Tous ra j n e t marraine, M. et Mine V. Du- appiaudissemenls: ce qui leur a va- traite nous fut prechea en notre lan- Oblats. A quatre heures nous etions deux completeront cette annee leur 

(le la paroisse de Coderre, dont il se S ont bien acquittes de leur fonc- monceaux. Tous nos compliments, in un rappel. Ils v ont repondu de gue. |en route. La temperature etait idea- douzieme grade el se donneronl 

s’occupait avec plaisir, depuis cinq tjon. Q u ’jl s nous reviennent encore ( ^_t—Y.y-t—Y ■ Y bonnes graces. Vraiment, au dire Durant cinq jours, jours du ciel, le pour la marctie et l’echo de nos ( d’ lin - facon tout a tail specials a 

mois. M. 1 abbe Maurice St-Cyr, est sur j e theatre, ga fait du bien, et ! ] 7FNON PARK Q~ q L. 1 *l de quelques juges du concours, c’est les bivbis se reunirent au saint lieu voix faisait vibrer Pair de sons joy- l’etudo du frangais. 

nomine par Pautorite diocesaine, i une demi-heure passe vite. Grand _^ y bien par une distraction tout a fait et la captivees par Pentretien inte- eux. Rienlot,- cependant, le murmu- Aujourd’hin, de concert avec 1 H- 

_Il y a quel que temps, decedait hivolontairc qu’un prix ne leur a r^ssant du bon Pere Missionnaire, re des Ave remplagait nos gais dis- » dse > nous avons c.hante et acclnme 

a l’hopital Ste-Therese de Tisdale, ^ decerne. chaeun faisait un retour sur soi, ccurs car c’est en recitant le cha- la royaute du Christ-Jesbs. Avant la 

apres une maladie de trois jours 1 personnss designees comme £ur “ce souffle de Dieu, ce quelque pelet qu? nous faisions l’ascension derniere priere du jour on nous fit 


cure de cette localite. Nous souhai- m:TC | ^ tous. 
tons au nouveau cure de Coderre 

des jours heureux au milieu de ses DISTRIBUTION DE PRIX: 
paroissiens. Que ceux-ci sachent tou 

jours bien procurer a leur pretre Ayant regu, par l’entremise 


‘Bunco’” 



i seulement, M. Arthur Stebbins, de i ll ^ es dans ce concours dy chant et chose de divin”. jde la colline. Le bon pere econome jouer quelques parlies d- “ 

e - ’ ; ^ - k ’ de recitations etaient: MM. H. Bar-| Oui, cette Ame par Pintermediai- nous fait un bienveillant accueil. et des prix furent distribues ainsi: 

appris a connaitre D’abord, a la chapelle, ou il avait eu 'ler, volume, a Mile Georgianna Ga- 
, notre Createur, no- la delicatesse de fairj transporter rant; 2 eme, bonbonniere, a Mile M.- 
un^ magnifique statue de l a Ross Chasse; consolation, A Mile i.- 

quarantaine d’automobiles A1 * cnueuis ues ecuies sjuicmeiu avons-nous prete Petite Jherese, il nous adressa la Doyle. n » ^ 

(iRADE VII: ler prix, Gertrude suivaient la depouille au cimetiere Ferland et du village ont merite le l’oreille a la “bonne parole”, mais parole: quelques mots him appro- ' ^ e ^ a i f n ,_ f ‘ Ha ll 0we en \ 1101155 

Tremblay . 8b jde Tisdale apres le service funebre premier prix. Le sort a favorise ce- dans une atmosphere de piete ce- pries et de nature a nous faire ai- ! CI I <)n | i ‘ ^ al ^’ 1 z ^ ()l1 » 

2eme prix: Henri Tremblay 75 celebre par le R. P. Voisin, p.s.m., lui de 1’^cole du village. Miles Fer- leste eveillee par l’harmonie de mer davantage cslle que nous cele- His lecteurs et lectrices, e garc ez- 

GRADE IV: ler prix: Margue- |cure. Comme le defunt etait mem- , nand 3 d Germaine Fourhler ont me l’orgue si bien exprimee par les brions en ce jour par nos prierss et nous s n-vous-ptau non > nonne 

rite Tremblay . 85 bre du club de s Chevaliers de Co- le P remier prix de chansons. |doigts agiles de Mme Dion, avons pay nos chants. Ensuite le bon Pere reputation: noqs iereions cnc/-non . 

2eme prix: Juliette Themblay 82 lomb de Zenon Park, les membres Fe S0ld a i av °rise Mile Fernande aussi traiisporte nos allies aupres nous lit venerer la iclique de la Pe- en i ami e > nous n 0111 ,' s ^ 

du club au nombre d’une 17 . 

Au nom de ce s qualques eleves [sous la direction de leur _ 

vepres des vivhnts et des morts, les nientionnes plus haut, je remercie ,m. Joseph Fortier, se firent un de . 

paroissiens ne se firent pas prier sincerement M. U* secretaire general jvoir de faire le voyage de 30 rnilles 1111 discours politique nouveau-gen- 1 D’autres voix, plus novices s’uni- 'intis, la partie pieuse terminee, 

' ‘ *' " re » a fait grande impression sur rent a celles de Mesdames Larson j«ous fit voir lannaison, nous sigiia- . 

Pauditoire, on se serait cru en plei- 1 et Dion pour chanter avec enthou- la ^welques endroits histoi iques, : Jeannette Cole 

ne campagne politique, mais avec jsiasme et devouement les cantiques j nous expliqua les divers change- | 1 **roe grade 
un peu de changement dans le pro- jappropries aux sermons de chaquc P lent s operes, les projets d’embel- 
grainme des partis. 'office 

Les prix de francais ont ete dis- | L a ponctualite et l’assistance fu- 
tribties par M. H. Barsalou, vice- irent edifiantes — cela obligeait 
president da notre cercle. La soi- |se lever de bonne heure et a faire 


rons la messe reguliereinent, les di 
manches, nous nous efforcerons 
d’observer ce saint jour, encore 
mi aux, que par le passe. 

PARTIE DE CARTES 

Mardi soir jour de la Toussaint, 
apres avoir assiste avec piete aux 




membres Le sort a favorise Mile Fernande aussi transporte nos ames aupres nous fit venerer la relique de la Pe- en iamuK: nuus luunu, s |,th 
vingtaine, Fournier * Le P rix de recitations a de Marie et de notre Pere du ciel, jtite Sainte, nous donna a chacune le s rues, nous n lncommoderons 
president] |C ' t6 d ^ c erne a Leonard Morin, de en chantant a l’unisson sous la de- l,lle hnagy souvenir, dit-il, de no- pas les voisins, et s it vous prenu 
nt un de- r6cole Survivance, Ce dernier, dans mandj du bon Pere Panhaleux. jtre premiere visite au seniinaire. El envie de v-mir vous joinore a nos 


pour se rendre dans le soubasse- , de 1A.C F.C., de nous avoir fait par [pour assister en corps aux funerail- 
men-t de notre jolie petite eglise, i venir ce « quelques livres de recom- i es . 

pour se divertir et passer quelques jP ense s, et nous sommes sincerement \ Les porteurs etaient: MM. Henri 
heures dans l’intimite et la frater- j touches du zele et de l’interet qu’il Goulet, Walter Hamel, Joseph P. 
nite vraiment paroissiale. Pour Porte sans cesse, quand il s’agit de Hudon, Eugene Goyer, Raymond 
deux ou trois quarts d’heure le co-,^ a cause canadienne-franeaise. jCourteau, Alphonse Voyer, tous 
mite de l’A.C.F.C., voyant tant d’a- j R 2s t tou jours a son poste: ce de- j membres du club. M. Arthur Steb- 
mat 3 urs de cartes reunis dans la ;V°ue secretaire general. Des hom- bins, ne dans le cointe de Bagot, 
salle paroissiale, se mit a l’oeuvre nies de cette trempe ne changeront ,p^ q etait venu s’etablir dans 
pour nous procurer: tables, chai- ijamais leur nom. 
ses, etc.... afin de satisfaire tout I 
le monde. Sur Fa vis de M. le cure, ^ LADES 
les oelits gars de Courval s’empres 

Kere.it d’aider aux plus vieux en al- ;ment llldis - depuis (Iuc lc,„es 
lanf; chercher des chaises chez le mois reprend peu 4 p , eu de la vi- 
voism, y\. Blanchette, Ils revinrent 
tout courageux, c’est a qui apporte- 


-M. Frs Tremblay, sr., serieuse- 


l’Ouest, il y a pres de vingt-cinq 
annees, et partout ou il avait resi¬ 
de, il avait pratique b metier de 
forgeron qu’il connaissait a fond. 
Durant les heures libres que son 
metier lui accordait, il avait don- 


.. . , , , . T , • j 1 doyen et bienfaiteur de notre pa- 

rait le plus de chaises. Le bout du : . . . , 

1 . , . . roisse se mettra sur pied et qu on 

nez roug. les doigts engourd.s par yerra encore [ h . e t aux 

le iroid, les pieds ple.ns de ne.ge, offices religieux dans la be lle pe- 

1 Is entrerent tout essouffles. Pour ...... ,.. . , 

. ... . . tile eglise qu il anne tant. 

les dedommager de leur devoue¬ 
ment, M. le cure, leur distribua de 


gueur. Esperons que ce venerable j n< -‘ line att ^ n ^ on toide speciale et 


—Dame Philippe Pepin, parle 


. , . . . ,., id’aller passer 1 hiver en Californie. 

bonnes poignees de pistaches, qu ils TT .. . . .. 

, , - . ! . , . Un sejour dans ce beau pays, au cli- 

croquerent sous de bonnes dents. . ’ . . . 1 . . . 


mat doux de janvier en janvier lui 
serait certainement sanitaire. 

COUR A BO IS 

M. Jean Pepin a obtenu une po¬ 
sition dans la “Security Lumber Co” 
I dans notre village. Nous n’avons 


roquerent 

Ce zele, cette volonte des tout pe- 
tits, m’explique pourquoi le regret- 
te Mgr A, Langevin, archeveque de 
St-Boniface, s’enthousiasmait et sen 
tail son patriotisme s’enflammer a 
la vue des pet its canadiens-fran- 
yais. Que de fois, il leur disait ceci jP as a n0l,s P^dndre, nos catholi- 
Mes chers enfants, quand on vous l ( I Lles * ord bonne tiguie, dans le pe- 
demande, quel est votre nom? Vous dd hameau de Couival. Que notre 
ne devez pas avoir peur, ni bai^ser s y ni P a thique oiganisle, le petit 
la tete: Un Canadien Francais, doit j Jean ’ ^’encourage et reussisse dans 
se tenir la tete haute, les bras croi- sa nouvede position, 
ses et reuondre comme ceci‘ Un ex- 


emple: Mon nom, Monseigneur, est 
Jean Boisvert, et non pas, John 
Greenwood. 

Heureusement, les petits garyons 
(E* Courval, sont encore tiers de 
bien conserver leur nom franyais. 
Souhaitons-letir qu’ils n’aient ja¬ 
mais ce malheur, de renier leur 11 a- 
tionalite. Ce conseit donne, reve- 
nons-en a notre partie de cartes. 

Tables des adultes ; 
ler prix des dames. M. James Hick 
prix de consolation: Mme Idola Gou 
dreau. 

ler prix des homines: Jean Pepin, 
prix de consolation: Frank Goggin. 

Tables des enfants 
ler prix: Jean Louis Marcel. 
Consolation: Jeannette Tremblay, 
ler prix d’Assistance: Henri Trem¬ 
blay. 

2eme prix d’assistance: Mme J. H. 
Tremblay. 

—-Les tout* petits de l’ecole Sl- 
Charles, sous la direction de leur 
devouee institutrice. Mine Alf. Do- 
zois, nous donnerent de belles de¬ 
clamations. Jean Louis Marcel en 
anglais, et Marcel Tremblay et Lau¬ 
ra Anne Blanchettes, en franyais. 
C’est maintenant le tour des adul- 


*-*—***—*- 

I DUMAS, Sask. 


-Notre vente de paniers du 25 


avec connaissance aux affaires pu- 
bliques. 

Il fut tour a lour, juge de paix, 
maire et conseiller municipal, de 
meme que constable de village. 11 
remplissait ces differentes charges 
avec tact et sagesse, et les conseils 
qu’il donnait lorsqu’il agissait 
comme juge de paix parmi les gens 
d’extraction etrangere lui valait les 
felicitations de tous. 

Sa presence, dans une assemblec 
politique pu autre, assurait d’avan- 
ce, que tout se passerait dans l’or- 
dre. Remarquablement doue au phy 
sique, il possedait aussi un vrai 
coeur d’ami. Ceux qui lui confiaient 
leurs affaires etaient surs d’avance 
de trouver 


ebats, vous serez mille fois bienve- 


lissement en vue A nous donna un * Recoilvra la sanie 

apercu general de l’emplac-'ment et Mme p hil / Rogers de IlOberge, 
de ses dependances. Nous ivpar- l p> q 6crit: “j’etais si falble que je 
tions le coeur content, la curiosite ne pouvais fairt , allC un travail. Mon 


ree s’est terminee par quelques mots di x et meme douze rnilles par les satisfaite aussi, » et nos mercis for- poids qui d , tait de 180 tcm i Ja k 115 
de remerciements adresses a nos vents glaces d’oetobre — on grelot mant » ne chaine plus longue encore ; |ivr , s _ Avant employe le Novoro du 
institutrices et a 1 A.(,.F.(,., par M. tail! N’importe, e’etait pour la bon- c I ue celle des Ave que nous egre- br pj e ere je recouvrai la sante et je 


N. Couture et M. le cure. 

BAPTEME 

Le 30 octobre, une fille de M. et 
Mine Az. Roy, sous les noms de Ma¬ 
rie Loivtte Angela. Parrain et mar¬ 
raine: M. et Mme Arthur Carrier. 

❖-*—^ 

I WILLOW-BUNCH, Sask. | 

- *T»—- - 

La serie de conferences se conti¬ 
nue et dimanche dernier le 30 a- 
vait lieu la troisieme: “Conference 
sur les Arts” par M. le Docteur. # A 


ne cause, et notre devoue cure, le 
R. P. Lebris, fut rejoui de voir l’e- 
glise si bien remplie par le grand 
nombre de paroissiens de 
franchise. 

Une ABONNEE 


lan gue 


nions au retour. 

Merci, lion Pere Psliskyi Merci, 
chores bonnes maitresses (fill ai- 
mez tant a nous faire plaisir! 


pese maintenant 154 livres.” En sti¬ 
mulant les fonction-s de digestion et 
d’elimination, cette preparation de 
plantes, ayant fait ses preuves, aide 
obtenir une bonne sante et 


Octobre au pensionnat 
de Battleford 


“Thanksgiving” _ Avec 1’aurore | a omenir une Ponne same et un 
de ce jour se videra ptvsque en eu- | cor P s s:,ln ; Hlle e f ourmc 
tier notre doux nid. Les petits oi- ‘ n ' enl P a, ;. lies ?« cnls lo f u , x s Pff 

seaux parte.it d’une aile agile; trois desl f t f s P ar e , , !)r Pc Jf, r 

t Fahrney and Sons Co., Chicago, I1L 

Livrc exempt de douanc au Ca- 


jours de liberte! Ils ne laisser 
pas alourdir leur vol par la premiere i 

Voila deja le deuxieme mois de nei ^ e ’ iIs la braveront et seront de nada - 

etour au poste a l’heure marquee. 


l’annee scolaire ecoule, el qu’avons- 
rtnHin nMpin.m m r. f * • ' nous fait, ou, plutot, qu’est-il sur- , 

i < ai , 10 , ll ^ C SLIJC fllt Ies e ’ venu d’interessant nour nous ne 'tresses la visite d’une .ancienne pen 
leve M. le Docteur sut tres bien le ! - T 1 0LIS ’ 


rait et conseillerait a trouver une | fit tres bien ressortir tout ce cjne 
bonne solution. Sa disparition sera l’on pent classer parmi les arts, 
vivement rJgrettee de tons ceux qui niais 11 se borne a en developper 


Le meme conge apporte a nos mai j ENCOURAGEZ 
esses la visite d’une .ancienne pen j t pc ANNnNr’FIIRS 

g a: ~ I 

Pour sur, les livres ont re^u la on sC demande de cote la 

rie la plus considerable de nos est * a pFls ‘ ande ? niais elle est 

. S I roulades et de nos gazouillis, — ce a son comble ( I uand M11 ? Bronken, 

Lopmv™ l n, etail que juste et‘raisonnable, et j bien c l ue P^teslante, demande a re 
its oeu\ res | nous enlemlons bien rpster an m $ me voir la chapelle. Elle edifie grande- 

f j (l ment et sa tenue respectueuse dans 
’ lie 

pense de notre sainte religion. 


nombreux exeinples simples et i 
frappants. 11 demontra commnt, j 
sans le savoir, chacun de nous est 
plus ou moins artiste; et 
elre capably de creer dt^ 

comme les grands maitres nous i" ous entendons bien rester au m6 me 

nnuvnns nu mm'nc mmr/mior . j diapason iusqu’aux eprauves __ , 

, , . . . _ y moins apprtciii ! c . . _ . b - i . jle lieu saint (lit assez haul ce qu’el- 

quelqu un qui les aide- beau et le grand. Le conferencier , aussi, comoien de notes ^ ., . ... 

d’agremenl pour enjoliver le the 


Baldwin Hotel 


octobre a e v te un vrai succes, vu la 
mauvaise temperature et aussi les 
temps durs que nous traversons. 

Avec une assistance plutot restrei.n- 
[j, une recette de $35.40 est une a- 

greable. surprise a tous les points ley ava.l ten., prendre un^ dernier 


Font connu. 

Il laisse derriere lui, deux gar- 
cons et une fille. M. Gaston Steb- 
bins, employe au G.N.R., M. Paul 
Stebbins de Timmins, Ontario, et 
Mile Yvette Stebbins, qui demeurait 
avec son pere. 

La population anglaise d’EIders- 


de vue. 

Les dames et demoiselles se sont 
distinguees par leur gout exquis 
en nous exposant des paniers ad- 
mirablement bien travailles, des 
chefsr(Po 2 uvre d’architeciure. 

Merci a tons ceux qui ont contri- 
bue a faire de cette soiree une soi¬ 
ree si interessante; merci a nos 
artistes improvises qui ont bien vou 
hi souscrire a notre programme et 
qui ont* su si bien amuse l’auditoi- 
rc. 

Il y avait du devouement et nous 
esperons qu * dans un avenir ]iro- 
chain nous nous rencontreroqs en¬ 
core, f 

Oh oui! on nous annonce deja un 
“gros souper” suivi d’un program¬ 
me comiquc et musical pour le 17 
novembre. Que tous se promeltent 
bien de s’y rendre ce soir-la, et a 
lout prix! 


fliomniage au defunt lors des fune- 
railles et au nombre d’une eenta'ne 
environ, ils firent le voyage a Tis¬ 
dale. Lors du service on remarquait 


trois: l’architecture, la sculpture et 
la peinture. Cependant une remar- 
que sur l’art de la conversation est 
digne de mention. “Un fin causeur, 
cultive, qui sait charmer ses audi- 
teurs: c’est de Fart” nous dit la 
conferencier. “ Molheureusement 
nos families canadien nes ne culti- 
vent pas assez la conversation. En 
certain pays, tel en France, c’est 
un vrai delice d’entendre causer 
les gens. Par example la Parisienne 
chante mervllleusement le franyais 
sur la t’ombe trois couronnes de ( P a i' l’elegance et l’agreable souples- 
fleurs, deposees par M. C. Sneddon, jS 3 de sa prononciation et de son- 
gerant de la Banque d’Eldersley, [intonation. Nous pourrions obtenir 
ses amis de langue anglaise, et la jla meme chose au Canada avec line 
troisieme par le club des Chevaliers jmeilleure education de Fenfance 
de Colomb de Zenon Park. 

R. I. P. R 

^—#- 


me parfois monotone 
Notons, avec reconnaissance pour 
nos cheres maitresses, la plus liar- 
monieuse, celle a jamais inoublia- 
ble du trois octobre. 

Perscnne ignore maintenant l’ins 
tallation du seminaire des RR. PP. 
Oblats a Fancienne academic des 
“Adventistes”. Par c ont re, tout le 
monde ne sait pas l’cnvie qui a ger- 
me dans nos coeurs, de visiter cet 
etablissement tout ])lein des souve¬ 
nirs de 1885. . . Pourtant, un oeil 
exerce a tout vu, quelqu’un a devi- 
ne, et voila que nos secrets desirs 
vont etre realises. 

Je Fai dit deja, e'etait le trois oc- 


Les conventions des-maitres et i 
maitresses favorisent une seconde 


PltOPRE CONTORTABLE 
CENTHAE 

Taux speciaux par scmianc et par inot^ 
PLAN EUROPEEN 
Taux tr^s raisonnahVs 
320 -- 328 2Sme Av-v sur! 
SASKATOON. SASK. 

A. O. Hoosie, gCrant 




GROS ET DETAIL 

Nous nuns se * r ons de la meilleure farine moulee en Saskatchewan 
In lait tres riche < • autres ingredients d’excellente quaiite. 
Demanded. 1<* pain “Crr-py Crust” a votre epicier ou telephonez 
& la boulaagorie ct nous enverrons notre delivreur. 

Attention sp^ciale donnee aux cominandes pustales. 

PRINCE ALBERT BAKERY 

1028 - lire Avenue Ouest Telephone: 2552 Prince-Albert 

Font du meilleur pain et de meilieures patisseries 


mm® 



*- 


FERLAND, Sask. 

- . v - 


j —Dans noire derniere chronique, 
nous n’avons pu donner qu’un aper- 



So Good! 

RED WIH© 


*Jud$e! 


RED WING BftEViiflNG 


sur ce point”. 

Au moyen d.' vucs cinematogra- 
pliiques il nous niontra des repro¬ 
ductions de tableaux de grands 
maitres tel que la Jaconde de Leo¬ 
nard de Vinci qui avait deja cap¬ 
tive la foul 3 par la description si 
reelle que le Docteur en avait faite 
architectures et sculptures de 


£11 general dj la seance donnee par 
les enfants de nos ecoles, le 30 oc¬ 
tobre. Nous croyons devoir y reve- 
nir pour v ajouter quelques notes 
complain an taires. Nous croyons que 
ce n’est pas trop presumer des sen- ... 

timents des personnes qui ont eu ^ Jnoin s ynteressante. Monsieur le 
le plaisir d’assister a cett^ soiree 


tous genres — les pvrainides et 
beaucoup d’autres pieces d’art E- 
gyptien. L’histoire de Forigine et 
du developpement des arts ne fut 


de dire que chacun en a garde le 
meilleur souvenir. Ce fut une de 
nos plus belles soirees, tant a cau¬ 
se de la variete du programme que 
de l’execution quasi parfaite des 
morceaux, Et qui n’aime a voir fi- 
gurer sur la scene nos jietits et 
grands enfants? Loin de nous etait 
Fattente d’une execution parfaite 
chez ces artistes en herbes, mais, 
tenant compte de leur age, nous de- 
vons les felieiter de nous avoir don 
ne line si belle soiree. 

Bien que tous les morceaux fu¬ 
rent .bien apprecies, quelques-uns, 



CLOCHES D’EGLISE 

de la Celebre fonderie Paccard, d’Annecy-le-Vieux„ 
Haute-Savoie, FRANCE. 

.• 

Nous Avon* toujours en magasln k QUEBEC, des cloches neuves et 
d’occasion. & 

Nous avons aussi une MACHINE, pour sonner les Cloches en branls, 
qui est instance k notre atelier & QUEBEC. 


Cette Machine est une merveille 
Repr6sentants-G6n£raux au Canada 
et aux Etats-Unls; 

C.Emile Morissette Lee 

U30 rue Latourelle, QUEBEC 


k tous les points de vue. 

Z. 0. Tourangeau 

4233 rue Fabre; MONTREAL 
Tel. Bell Frontenac 6272 


Docteur developpa le sujet en con- 
naisseur et tous furent surpris 
qu’un sujet que Foil croyait si dif¬ 
ficile a eomprendre fut si claire- 
ment expose. 

Un solo de saxophone par M. E. 
Srigley accompagne par Mme F. X. 
BelLfleur, la bonne chanson fran- 
yaise par M. J. Baulne accompagne 
par Mme IL Beaulne nous fit voir 
que Fart de la musique n’est pas in- 
connu a Willow-Bunch. La chanson 
comique de M. S. Rondeau amusa 
tout 1 * monde. Mile Rita Deschamps 
declama “Le Mensonge de ma Gram 
maire” et avec Mile Champigny, qui 
declama a une conference prece- 
dente, elle nous prouva que Fart 
de la lionne conversation n’est pas 
'neglige par toutes nos families ca- 
nadiennes cl franyaiscs. Le chant 
(U* l’Alouctle dirige par M. E. Ca- 
dieux 3 fit regner la gaiete. 

Enfin le president, ^1. A. J. Dou- 
cet, principal a l’ecole Sitkala, re- 
mercia Faiidience oil plutot exhor- 
ta Faudienc? a remercier et le Doc- 
teur A. Godin et les artistes qui 
leur avaient fait passei 4 une si a- 
greable soiree. “Un remerciement 
est bien pen pour le bien que ces 
personnes contribuent a faire “dit- 
il, mais la recompense est la meme 


"ON TROUVE SES BONS CONSEILS A LA BONNE ENSEIGNE" 

VERITE DE LA PALiSSE 



Thos. ROBERTSON, D.D.S. 

' DEN'xISTE 

Suite No 7 Edifice Mitchell 
Radiographic des deute 

TELEPHONE 2457 
PRINCE-ALBERT, SASK. 

\ 

G. B. HOWARD, D.D.S. 

DKNTISTE 

Radiographic des Dente 

Edifice Rowe en fade du bureau 
cle poste 

Telephones: Bureau 2177; lies. 3636 
PRINCE-ALBERT, SASK, 


> 


A. C. March & H. J. Fraser 

ont 1© plaisir d’annoncer qu’il* p r « * 
fciqueront 1© droit sour 1* nora d* 
MARCH & FRASER 

Suites 7 et 8 McDonald Bloc*. 

PRINCE-AI^BI^RT, SASK. 

R^s.:32 T616phones Bureau: 3^8 

Jj 

Docteur 

A. MYLES- D.D.S., L.D.S. 
DENTISTE 

Tel: 6 Tisdale, Sask. 

DR E. A. SHAW 

SPECIALISTS DES YEUX, OREIL- 
LES, NEZ ET GORGE. 

Bureaux dans FEdifice Rowe 
Vis-a.-vis le Bureau de poste 
T£l6phone 2170 Residence 3556 

PRINCE-ALBERT - SASK. 


Residence 2589 

Telephones: bureau. 2824 

Dr E. B. NAGLE 

DENTISTE 

415 Edifice Avenue 

215me rue Est, Saskatoon, Sask. 

Heures: 9 a.m. k 6 p.m. 

Soirees sur rendez-voua. 


! 



! 

Dr. J. Angus McDonald 

ADRIEN DOIRON, B. A, 

:: 

MEDECIN et CHIRTJRGIEN 

Avocat, Procureur et Notaire 

: 

RAYON-X au BUREAU 

VONDA, SASKATCHEWAN 

: 

Tel. — Bureau 3175 — R4s. 3195 

i - - - - - . - - 

!; 

4 EDrPIOE ROWE PRINCE-AXiBERT 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 9 novembre 1932 


Prince-Albert 


Nouveau train passager entre 
Prince-Albert et Saskatoon 


Prince-Albert. — Le Canadien 
National annonce ^inauguration, 
lundi prochain, le 21 novembre, 
d’un nouveau train passager, muni 
(Pun systeme electrique, entre Prim 
ce-Albert et Saskatoon pour les 
mois d’hiver. II sera en operation 
tons les lours, excepte le dimanche. 
II quitiera Prince-Albert a lOh. 50 
m., et arrivera a Saskatoon a 1 h. 
45 m. p.m.; pour le retour, le train 
partira de Saskatoon a 6 h. 15 rh. 
p m., et sera a Prince-Alb ?rt a 9 li. 
15 m. p.m. 

C’est un service additionnel. Le 
present train — nos 7 et 8 — con- 
tinuera de faire 1? trnjet entre $as- 
katoon tous les jours aux memes 
heures, c’est-a-dire: arrivee a Prin- 
cc-Albert, 12.14 p.m.; depart de 
Princ? j Albert, 5 h. p.m. 

Pone, a partir de lundi prochain, 
le 21 novembre. deux trains pgssa- 
gers du C.N.B., feront la navette. 
chaque jour, entre Prince-Alb?rt et 
Saskatoon. 


negres et armes d? Cannes, firent 
des . evolutions comiques. Mile Si- 
111 onne Legault etait au piano. La 
jeune Josephine Mamczasz souhai- 
ta la bienvenue aux dam 2 s et demoi 
selles et le jeune Nicholas Roche 
aux homines et jeunes g?ns. Mere! 
! a tous. 

! ENFANTS DE CHOEUR 

Les enfants de choeur out eu lun¬ 
di dernier leur reunion mensuHle. 
Apres quelques remarques faites 
: par leur directeur et une pral'iqiu 
| des ceremonies, on decida de for¬ 
mer deux groupes. Les jeunes gar- 
cons elir?nt comme president Ja¬ 
mes Roche; vice-president, Cleo- 
phas Lafreniere; secretaire, Ed¬ 
ward Sw’cky. La seance terminee, 
un delicieux gouter fut s?rvi aux 
enfants et ensuite. ils prirent part 
a quelques jeux. 

RETRAITE ANGLAISE 

Dimanche, le 20 novembr? com- 
imencera la retraite anglaise pour 
so terminer le dimanche suivant. 


—La tiranche locale de la Legion 
Canadienne, comme corps, n’appuie 
ra'aucun candidal dans la prochai- 
ne election municipals, Les mem- 
bres de l’associatfon auronl toute 
ljberte do voter pour le candidal 
de leur choix. La Legion n’entend 
pas s? meler d’affaires nmnicLpales. 
La Region a invite loutes les organi¬ 
sations de la ville a former la pa¬ 
rade a l’arsenal — Armoury — et 
a se rcunir an Memorial Hall pour 
celebrer l’annivcrsnirc de PArmis- 
tice, vendredi prochain, 1c 11 no¬ 
vembre. 

—Dr G. R. Howard a etc elu pre¬ 
sident du Kiwanis Club la semaine 
dernier? en remplacement de J. D. 
Ramsey, W. J. Murphy, ter vice- 
president et Frank Lesley, 2eme 
vice-president. 

Chronique 

Paroissiale 

Jeiidi dernier, dans la salle pa¬ 
roissiale, le “Club des jeunes”’ don 
nait une parlie de carles bien reus- 
sie. II y cut 25 tables de joueurs 
et plusicurs autres personnes vi.n- 
rent pour la jol'ie seance. Les ga- 
gnants au bridge fur. nt. pour les 
dames; ler prix. Mme G. Carrier, 
offert par le “Palace of Sweet”: 
prix de consolation, Mme T. L. Rat¬ 
tle. Pour homm?s; ler prix, E. 
Blanchfiold, donne par P. W, Ma¬ 
hon; prix de consolation, J. B. Ba- 
ribeau. Les gagnants au whist fu- 
rent, pour les dames: ler prix. Mile 
Betty Devine, offert par MPchol’s 
Drug Store”, pr'x de consolation, 
Mme J. Roche. Pour homines; ler 
prix Leonard Elliott, donne par 
Ralph Miller: prix de consolatidn, 
Albert Fournier. A la suit? de la 
partie de cartes, les e’eves du grade 
cinq de notre ecolg de POuest. 
erces par nos deux devouees in<ti- 
tutrices, Miles Baribean et Walsh, 
donnerent un p?tit concert. Les Pi 1- 
les execut£rent un chant de bien¬ 
venue et les gallons, deguisds en 


GRANDE SATISFACTION 

Nous sommjs heureux cPenlendre 
tous les jours de la part de nos pa- 
roissiens leur satisfaction de la re- 
iraite qu? leur a ete prechee par le 
R. P. Beauchamp, o.m.i. 

COMMUNIQUE 



e-Vent” 


Pour Hommes 


Fagon G. W. G. Ampks et bien faits. Cols et poches 
a rovers et bande ajustable a la taille. Tous faits de 
suede d’excellente qualite - 3 pesanteurs. Couleurs 
bleu-marin, fane, brun et bei^. Grandeurs pour 
homines. Tous de valour exceptionnelle. — Prix seion 
la pesanteur — 3 pesanteurs — 3 prix. 


$2.50 $3.00 

$3.95 



J. Black, du departement de colo¬ 
nisation du Canadien National, a 
ete mis au service du gouvernement 
federal pour s’occuper des cho- 
meurs de passage. 


Miller Limited 

915 Ave. Centrale, Prince-Albert 



* La greve a Berlin 

II y a eu greve d’employes de 
tramways electriques, a Berlin, la 
semaine derniere: 15,000 ouvriers y 
I ont repris le servic?. Mais les gre- 
jvistes ont lance des pierres sur les 
Ivoitures electriques et -sur les auto- 
! bus dont 10 ont ete detruits en une 
j heure. La greve s’est declaree sans 
Paulorisation de Bunion, sur la 
question de salaire se montant a un 
•H.ni-soii par heure. Dan., 'es ba- 
garres, deux homines ont ete tues 
et deux femmes grievement bles- 
se es. 


Une de Quebec nous dit 
pourquoi elle recom- 
mande les pilules Dodds 

Madame J. H. Olivier prend 
les pilules Dodds 


Elle souffrciit de douleurs dans les 
l reins et a la vessie. 


Revolte au penitencier 

St- Vincent de Paul 


Notes sportives 

La saison de quilles est ouverte. 
Les lignes sont organisecs, elles ont 
jmeme commence a joucr. La ligue 
ides jeunes d? la paroisse comprend 
i.six equipcs do cinq. La premiere 
j rencontre cut lieu vndredi dernier, 
'll y cut surprises sur surprises. M. 
] Pierre Jutras, Miles A. Weinm?ycr 
jet Floretle Painchaud, avec des sco- 
|res de 393, 255, 215 pour une soule 
(partie, ont epate tout le monde. Les 
juns disent que e’est un hasard, de 
j la chance; d’autres pretendent le 
contraire. Le temps sera encore 
meilkur ct le pins impartial des 
jug ‘s. 

M. 1’ablie Lucicn Olivier ct le R. 
P. Valois font partie d? la liguc. Ca 
sldmulera l’ardeur des jeunes, qni 


souhait.mt a cfes distingues visiteurs 
une chaleureuse bienvenue. 

Si Pcnthousiasme se maintient, la 
sa'ison sera des plus interussantes. 

Nous donnons ci dessous la posi¬ 
tion des equipes apres la premiere 
joute: J- G. P. 

Etoile . 3 3 0 

Howitzers .. 3 2 1 

National . 3 2 1 

Shamrocks . 3 1 2 

Dollard . 3 1 2 

Melrose . . 3 0 3 

Sur le tableau d’honneur: Pierre 
Jutras : 308; Mile A. Weinmever, 
255. 

Alignement de vendredi prochain: 

Melrose vs Howitzers; National 
vs Etoi I >; Dollard vs Shamrocks. 

Que tons les joueurs soient pre¬ 
sents a 8 h. precises. 


Les districts scolaires ont paye 
$1,180,999.52 en obligations — de¬ 
bentures coupons — durant l’an 
nee 1931, malgre les conditions eco- 
nomiques. A la fin de Pan dernier 
les obligations dues mais non 
payees etaient de $2,803,002.31. 
xxx 

G. T. Kill an, de Foam Lake, a-ete 
nomme president de l’organisation 
conservatoire pour la parti? nord- 
?st de la province a la Convention 
Liberale-Conservatnice tenue a Mel- 
fort la semain? derniere. 


avec les organisations agrairiennes 
de la Saskatchewan et de l’Alberta 
j la question de l’union politique des 
trois provinces des prairies. 


Un bureau national 3u ble 


A TRAVERS IE PAYS 


A VIS 


Annuelle des contri- 
bu.ibl . (b • lOcoles Separ^es de 
Pri.nVe-A11 art. sera, tonne jeudi. ie 
17 novembre 19 32 & 8 heures p.m. 
a l'Ecole St -Paul. 14e rue Oues't 
Tous les eontribuables des Ecoles 
Separees sont pvi^^ ^’y assister. 

.T. S. Ca strain, 

Sec.-Tres. 


L’administration du “relief” pour 
cs ceiibataires sans travail depen- 
di*n entierement de la Commission 
de S cours de la Saskatchewan. Cet¬ 
te decision a ete prise au cours (Pu¬ 
ne entrevue du Dr W. J. Black, re- 
presentant l’honorable W. A. Gor¬ 
don, ininistre du Travail au federal 
avec le gouv?rnement provincial, 
la semaine derniere. 

X X v 

Le Dr Black, represen taut du gou- 
vernement federal vient d’approu- 
v?r le programme d’apres lequel 
des sans-travail seront places sur 
les fermes durant l’hiver. 

On paiera un beni de $5,000 par 
mci's, depuis le premier jour de tra 
vail jusqu’au 31 mars 193-3, a tou- 
t?s les personnes sans logis ni ou- 
vrage, dans les centres urbains, qiii 
consentiront a accepter du travail 
sur les fermes cn n’importe quel 
endroit de la provinc? de la Saskat- 
■chcan. Pour cela les requerants 
doivent s’adresser aux bureaux 
d’embauchement du gouyernement. 
Dans 1 ?s villages ct les petites vil- 
les 011 il n’y a pas de bureau, les 
secretaires — clerks — seront con- 
shleres ccmme membres du service 
d’embauchement et sont autorises a 
accepter les demandes de ceux qui 
se pi esenteront a eux de bonne foi. 
L?s hommes et les femmes, em¬ 
ployes presentement sur des fermes, 
ne sont pas eligibles pour le boni. 
I Is ne peuvent done pas quitter leur 


*La oil eons serez le mieux Servi 



Bas de Cachemire 

Pour Enfants 

Tricoles a cotes fines. Bas cn cachemire avec un peu de coton. 

I is sont tres doux ct tres resistants. Vous les trouverez certaine- 
ment ires chauds et confortabks. Couleurs:- fane, chair, blanc 
et noir. 

Grandeurs 30c Grandeurs 45c 


4 a 6V> 


G1LETS 

Pour Hommes 

Gilets ‘‘Jumbo” d’excellente 
•qualite. Bien finis avec grand 
col et deux poches. Couleurs: 
bleu-marin, jockey, < fane, 
brun et noir. Grandeurs 36 a 
44. Chauds, confortables et 
tres durables. Un special de 

Stt . 3 - 95 


7 a 10. 

NAPPES EN 
PURE TOILE 
69c chacune 

Nappes de toiJe mi blanchie - 
grandeurs 48”x48”. Bordures 
de couleur:- rose, bleu, or et 
vert, lavables. Aussi nappes 
blanches en Damas avec des- 
sins de fleurs - 54” x 54”. 
Toutes a prix tres (^Qr 
reduits. ‘Chacune .... 


'position pour une autre donnant 
j droit au boni. Les personnes que 
iPon d'irigera sur les fermes devront 
travailler au ..moins un mois com- 
plet sfvant de recevoir le boni. La 
date indiquant le premier jour d? 
travail doit etre marquee d’une de¬ 
claration de l’officier autorise. 
xxx 

Les associations qui se speciali¬ 
sed dans Pindustrie du hetail, au- 
ront comm? par le passe lenr con¬ 
vention annuelle cn janvier. La re- 
|union se tiendra a Saskatoon les 
24, 25 et 26. 

Le gouvernemeni, par mesure 
d’economie, n’a pas l’intention (Pen 
tretenir les routes au cours de l’hi- 
;ver, a Pexception sans doutc des 
routes a proxinvite des villes ou il 
v a beaucoup de trafic et des gra- 
toires disponibles pour enlever l:s 
bancs de neige. 

xxx 

La Commission chargee, d’etudier 
le systeme bancaire ?st maintenant 
| completement organisee. Elle com- 
mencera son travail d’enquete, mer¬ 
credi, 1? 23 novembre a Saskatoon. 
Elle tiendra un tribunal ouvert a 
quiconque desire s’v presenter pour 
faire part a ce noble sanhedrin de 
.ses suggestions sur ledit systeme. 
iCeux qui ne pourront le faire ora r 
llement pourront envoyer leurs sng- 
Igestions par eerit a Peter McAra, 
president de la Commission, qui re- 
js'ide a Regina, 2350 Albert Street. 

| Une seance se tiendra a Moose Jaw 
lie 30 novembre. Un? autre a Regina, 
le 7 decembre. On annoncera plus 
jtard les autres seances. Le but de 
I cette enquete, ou plutot consulta¬ 
tion publique, est de'preparer cer¬ 
tains amendments a la Loi des Ban 
ques. 


Les delegues du Pool du ble en 
Saskatchewan se sont declares, au 
cours de leai>- assemblee annuelle, 
en favour de Pelab?iss?ment (Pun 
Bureau national du ble. Ils s’effor- 
eeront d’obtenir des gouvernements 
une legislation a cet ?ffet a la pro- 
chaine session. Ils voudraient obte- 
nir Petablissement de ce bureau a- 
vant la recolte de 1933. 11s con¬ 
demn ?nt unanimement le present 
systeme de vente du ble qui est ba¬ 
se sur la theorie qu’il y aura tou- 
jours un volume suffisant en specu¬ 
lation pour rcncontrer dmian- 
dcs. En temps de penurie d’argent 
Ie volume est to-ujours reduit pro¬ 
portion nellement. Etant donne la 
degringoJade du marcbe de Winni¬ 
peg tout Pete, il serait du plus grand 
interet pour les producteurs d? ble 
qu’unc agence de vente ait le con- 
trole absolu de la vmte de la pre¬ 
sents resolte, iJ affirment les dele- 
gues. Cette agence travail!?rait de 
concert avec les associations agrai- 
rcs de l’Ouest, 


A qui les chomeurs ? 


Ottawa. — M. Fernand Rinfret, 
maire de Montreal et depute de St- 
Jacques, a proteste, en Chambre, 
eontre l’invasion de Montreal par 
des centaines de chomeurs de Win¬ 
nipeg par les bons soins des auto¬ 
rites municipales de Winnipeg. 

M. W. A. Gordon, ministre du 
Travail, a repondu que le gouver- 
nement federal allait agir sans de- 
hvi. 

Explications de Winnipeg 
Winnipeg. — Le maire Ralph 
Webb, de Winnip?g, lorsqu’il a re- 
cu la protestation des autorites mu- 
nicipales montreala'ises, a riposte 
que ce n’etait pas POuest qui en- 
voyait ses chomeurs, mais bien l’Est 
“D? 30,000 a 40,000 personnes des 
Provinces Maritimes, d’Ontario et 
de Quebec sont venues dans POuest, 
pendant la saison des recoltes dans 
l’espoir de s’employer aux mois- 
sons. La majorite de ces gens sont 
encore dans POuest. 

“Us sont encore ici et il nous fau- 
dra subvenir a leurs b;soins. . Un 
certain, nombre d’entre eux, envi¬ 
ron 300, qui ont logis dans l’Est, 
et qui ne peuvent retournar a la 
mode de-s chemineaux sur les trains 
dc marchandises, ont ete renvoyes 
dans PEst. Ils avaient demande du 
secours et declare qu’ils ne vou- 
laient pas roster a Winnipeg ou 
dans POuest”. 


Menes par un detenu negre, du 
nom dc Crossley, les internes au pe 
nitenciar de St-V-lncent de Paul, a 
15 milles de Montreal, oni tente une 
revolte le 4 courant. Pu-sieurs gar- 
-des et prisonniers ont ete blesses, 
dont quelqiies-uns grievament. Le 
feu fut mis aux .dehors, les insur- 
ges couperent les tuyaux d’eau a- 
vec lesquels on s’effor^ait d’etain- 
(lre les flammes. Se voyant cerne et 
constatant son insucces, Crossley 
tenta de perir dans las flammes 
ma'ls en fut arrache. Finalement les 
autorites eu T cut raison de la revclte 
et tout est rentre dans l’ordra. On 
parle d’une enquete gouvernemen- 
tal? dans tous les philtenciers du 
Dominion. 


East Angus, P. Q. — Le 6 novem¬ 
br? — Special. 

“J’ai pris les Pilules Dodds pour 
mes reins et 111 a vessie et in’en suis 
trouvee tout a fait bien. J’en su'is a 
111 a dauxieme boite” ccrit Madame 
J. A. Olivier demeurant a Est 41 de 
cette ville. “Je les ai aussi donnees 
a mes enfants pour mal aux rains. 
Nous en avons toujours une boite a 
la mai-son et je les recommande a 
tous ceux qui souffrent das reins.” 

Les Pilules Dodds sont populai- 
res, non pas pour leurs promesses 
mais pour le bien qu’elles font. 

Las Pilules Dodds sont tout slm- 
plement un remede pour les reins. 
Elies leur donnent de la vigueur a- 
fin qu’ils puissant continuer leur 
travail, qui est d’extraire toutes les 
limpuretes du sang. 

Un sang pur, qui circule bien ap- 
porte a tous les organes la nourri- 
tur? necessaire pour le maintient 
de la sante. Q-7. 


ENCOURAGEZ 

'AS ANNONCEURS 

DU “PATRIOTE” 


Seconds revolte au penitencier 


Lundi dernier, les prisonniers du 
penitencier de St-Vincant de Paul 
se sont revoltes pour la deuxieme 
fois. Tls ont ete vile remis au pas. 
La revolte a commence lors qu’un 
prisonnier brisa le bras d’un gar¬ 
de a Paid? d’un gros marteau. En 
un instant, tout le personnel arme 
se ren.^’t sur le lieu Craignant pour 
leur vie, les nrisonniers cesser ant 
l’attaque. Ils furent verrouilles. 


On peut guerir du cancer 


Les feraiiers-unis 

s’asuccknt a la “Co-Op r 


Dauphin, Manitoba. — A 11 cours 
de leur congres annual, tenu ces 
jours derniers, les United Farmers 
I of Manitoba ont decide de s’asso- 
cier a la “Co-operative Common- 
j wealth Association” non pas en taut 
|qu? corps politique ma'is en taut 
qu’organisation qui poursuit une 
enmpagne d’education. Ils ont aussi 
decide d’etudier cn collaboration 


Parlant (levant la Societe Scien- 
jtifique de Hamilton, le 4 courant, 
I? docteur J. W. S. McCullough, ins- 
pecteur chef de la sante dans POn- 
tario, a dit que le cancer n’est pres- 
que jamr's incurable. Le grand obs¬ 
tacle est l’apathie et Pattitude de 
decourasement du public. Les pre¬ 
miers symptom es sont generale- 
ment obscurs, mais ce sont des symp 
tomes, et ils devraient etre pris en 
consideration: une ^laie a la levre, 
a la langue, a l’interieur des joues, 
indigestion prolongee, etc... 


12 dol ars par mois 

aux chomeurs 


D’apres un rapport d’Ottawa, le 
gouvernement federal se charge de 
tous les chomeurs sans logis, ?t s’en- 
gage a dep^nser jusqu’a $12 par 
mois pour chacun d’eux. 

Une commission se composant de 
trois hommes a ete formee par les 
gouvernements provinciaux — su- 
jet a Papprobation du federal — , 
qui administrera ks- fonds fournis 
par le gouvernement federal. M. W. 


L'Enflurcdes Articulations 

est souvent un avertissement que vos 
reins se sont deranges ec requi^rent atten¬ 
tion. Ne subissez pas d’inutiles souffran- 
ces. Prenez les Gin Pills pour obtenir sou- 
lagement et aider vos reins a acconiplir 
normalement leurs fonctions. 
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REGINA BREWING CO.. LTD 


Si vous desirez economiser, voyez nos speciaux pour 

PNEUS 

FIRESTONE GOODYEAR GUTTA PERCHA 


Pneus 

21-440 pour Chevrolet 1926-27-23 
Ford modele ‘T’ et ‘A’, 

Whippet 4 cyl..$5.80 

20-450 pour Chevrolet 1929 . $6.15 

19- 475 pour Ford “AA” .$7.70 

20- 500 Dodge et Essex 1927-28 ... .$8.40 

19-5°0 Essex 1930-31 . $8.25 


Chambre a 
air Rouge 


$1.25 

$1.25 

$1.45 

$1.45 

$1.45 


Accumulateurs “Willards” 

11 plaques 13 )>laquesi 

$ 6.95 $ 7.95 


Gratuit 

Nous poserons graUiiiement a 
votre automobile tout pneu 
neuf achete chez nous. 



BRUNELL MOTORS 


ILLS 

»sis& 


RJ9F 


Hi 


/ 


lere Avenue Quest 


Prince-Albert 


Un Special 
Attrayant 

EN NOUVEAUX 
CHAPEAUX 
UTRE 

D’AUTOMNE 

Comprenant jolis modeles a 
des prix tres moderes 

MORGAN’S 

Ave Centrale Prince-Albert,. 


Fondee ^ en 1891 

Tannerie: 1704 rue Iberville 

Daoust, Lalonde 8c Co., 

LIMITED 

MANUFACTUREERS DE 
CHAUSSURES 

Tanneurs et Corroyeurs 

BUREAU ET FABRIQUE 

45 a 49 Carre Victoria 


MONTREAL 


QUEBEC 



Star Brewing Co. 


J. O. BRUNET 
Monuments funeraires 

41 4 Ave Tache 
ST-BONIFACE - - MAN. 


W. G. Hounsell 

Quali e et Service 
Notre Devise 

Reparations de chaussures < 
' tout genre 

ATTENTION SPECIAL! 
donnee aux commanded 
postales 

INFORMEZ-VOUS 

Mitchell Block 
Ave. Centrale et I I Rue Es 

Prince-Albert ----- 



| F.W. WRIGHT 

j 1120 Ave Centrale Tel: 3289 
PRINCE-ALBERT 


BIJOUTERIE 

ARGENTERIE 

ORFEVRER1E 

REPARATIONS— 

DE MONTRES 
ET HORLOOKS 


I 




EPICERIES 


Nous avons un assortimeni 
eomplet d’epiceries de la plus 
haute quality, toujours meil- 
lcure que le prix. 


NOUS LIVRONS LES 
CQ3IM ANDES 


Telephone : 2120 

ROCHE’S LIMITED 

Ave Centrale Prince-Albert 














































































































































































































































